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RESUME 
Cette etude identifie les differences entre les sexes dans les relations entre les 
fonctions de la violence et les habiletes sociales, notamment la gestion de la colere et la 
resolution de problemes, chez les adolescents (n=95) et adolescentes (n=142) judiciarises. 
Deux questionnaires auto-reveles ont ete remplis par les sujets. Des analyses factorielles 
confirmatoires ont cree six facteurs regroupant les fonctions de la violence en deux 
niveaux. Les resultats indiquent que la violence reactive physique est reliee a des deficits 
au niveau des habiletes a gerer la colere mais pas la violence proactive physique. Pour la 
violence relationnelle, les deux fonctions sont reliees a cette habilete. Pour la resolution 
de problemes, la violence proactive (physique et relationnelle) est reliee a des deficits 
dans ces habiletes mais pas la violence reactive (physique et relationnelle). Aussi, le sexe 
n'a pas d'impact differentiel sur ces relations. 
Mots-cles: violence proactive, violence reactive, habiletes sociales, adolescent 
judiciarise, gestion de la colere, resolution de problemes, differences entre les sexes 
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SOMMAIRE 
La violence a ete davantage etudiee sous ses differentes formes que sous ses 
differentes fonctions, et a encore moins ete etudiee en tenant compte des formes et 
des fonctions simultanement. Aussi, quelques correlats meritent d'etre examines afin 
de comprendre davantage le fonctionnement psychosocial des adolescentes et des 
adolescents violents, notamment les habiletes sociales. Parmi ces habiletes qui 
permettent a l'individu d'entretenir des relations interpersonnelles harmonieuses et 
etre ainsi adapte socialement, les habiletes de gestion de la colere et de resolution de 
problemes s'averent interessantes a etudier. De plus, les differences entre les sexes 
dans les relations entre les fonctions de la violence et les habiletes sociales ne 
semblent pas avoir ete etudiees jusqu'a ce jour. II semble interessant d'identifier si 
les adolescentes commettent autant de violence proactive et reactive, selon la forme 
revetue, que les adolescents et de verifier si le sexe a un impact differentiel sur les 
relations entre les fonctions de la violence et les habiletes a gerer la colere et a 
resoudre des problemes. Si tel est le cas, il serait possible d'adapter les programmes 
selon le type de violence commise ou selon le sexe. 
Done, cette etude tente d'identifier les differences entre les sexes dans les 
relations entre les fonctions de la violence et les habiletes sociales, notamment la 
gestion de la colere et la resolution de problemes, chez les adolescents (n=95) et 
adolescentes (n=142) judiciarises. Deux questionnaires ont ete administres aux sujets 
places en Centre jeunesse a l'ete 2004. Un premier portait sur les habiletes sociales 
alors qu'un deuxieme portait sur les fonctions de la violence. A l'aide d'analyses 
factorielles confirmatoires, six facteurs regroupant les fonctions de la violence en 
deux niveaux ont ete crees, le premier niveau comprenant la violence proactive et la 
violence reactive, le deuxieme niveau comprenant la violence proactive physique, 
proactive relationnelle, reactive physique et reactive relationnelle. Ensuite, des tests 
de differences des moyennes ont ete effectues. Nos resultats demontrent que les 
adolescents et les adolescentes de l'echantillon commettent autant de violence 
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proactive relationnelle et reactive relationnelle tandis que les adolescents commettent 
plus de violence proactive physique et reactive physique que les adolescentes. 
L'ecart est plus restreint pour ce qui est de la violence reactive. Ces resultats vont 
dans le meme sens que la plupart des etudes recensees, mais divergent de certaines 
qui mentionnent que les filles commettent autant de violence reactive physique que 
les garcons. Cette difference pourrait provenir de l'utilisation des sondages auto-
reveles ou de la nature judiciarisee de notre echantillon. 
Aussi, des analyses de regressions multiples ont ete effectuees, tenant compte 
des covariances moderees entre les fonctions de la violence. Les resultats indiquent 
que la violence reactive physique est reliee a des deficits au niveau des habiletes a 
gerer la colere mais pas la violence proactive physique. Pour la violence 
relationnelle, les deux fonctions sont reliees a cette habilete. Par contre, le contraire 
s'applique pour ce qui est des habiletes a resoudre des problemes. En effet, la 
violence proactive (physique et relationnelle) est reliee a des deficits dans ces 
habiletes mais pas la violence reactive (physique et relationnelle). Ces resultats 
demontrent que les fonctions de la violence sont associees differemment aux 
habiletes a gerer la colere ainsi qu'aux habiletes a resoudre des problemes. De plus, 
les analyses de regressions demontrent que le sexe n'a pas d'impact differentiel sur 
ces relations. Done, autant les adolescentes que les adolescents risquent de presenter 
des deficits au niveau de leurs habiletes sociales s'ils commettent de la violence 
proactive ou reactive, tant physique que relationnelle. D'autres etudes s'averent 
necessaires pour valider les presents resultats et ameliorer la methodologie. Entre 
autres, il pourrait s'agir d'augmenter le nombre de sujets afin de pouvoir effectuer 
des analyses factorielles confirmatoires selon le sexe pour creer les echelles de 
violence ainsi que d'ajouter un groupe de comparaison d'adolescentes et 
d'adolescents non-judiciarises pour permettre de generaliser les resultats a la 
population adolescente normative. 
TABLE DES MATIERES 
SOMMAIRE 3 
TABLE DES MATIERES 5 
LISTE DES TABLEAUX 7 
LISTE DES FIGURES 8 
DEDICACE 9 
REMERCIEMENTS 10 
INTRODUCTION 11 
PREMIER CHAPITRE : REVUE DE LITTERATURE 14 
1. OBJECTIF 14 
2. METHODOLOGIE DE LA RECENSION 14 
3. RECENSION DES ECRITS 15 
3.1 Les fonctions de la violence: Leur conceptualisation 15 
3.2 Jusqu'a quel point la violence proactive et la 
violence reactive ont des fonctions bien distinctes? 16 
3.3 Existe-t-il des differences entre les sexes quant aux fonctions 
de la violence dependamment de la forme qu' elle revet? 21 
3.4 Les fonctions de la violence, selon la forme revetue, 
sont-t-elles associees aux habiletes sociales et, 
retrouve-t-on des differences entre les sexes dans ces associations 26 
DEUXIEME CHAPITRE : PROBLEMATIQUE ETMETHODOLOGIE 33 
1. PROBLEMATIQUE ET OBJECTIFS DE L'ETUDE 33 
2. METHODOLOGIE 35 
2.1 Participants a l'etude 35 
6 
2.2 Le devis 35 
2.3 La procedure 36 
2.4 Les mesures 36 
2.4.1 Habiletes sociales 36 
2.4.2 Formes et fonctions de la violence 39 
2.5 Creation des echelles de violence 39 
2.6 Analyses statistiques 47 
TROISIEME CHAPITRE: LES RESULTATS 49 
QUATRIEME CHAPITRE : DISCUSSION ET CONCLUSION 58 
1. DISCUSSION SUR LES PRINCIPAUX RESULTATS 58 
1.1 Differences inter-sexe 61 
1.2 Comparaison des frequences pour les adolescents 
et les adolescentes separement 65 
1.3 Relations entre les fonctions de la violence et les habiletes sociales 65 
1.4 L'impact differentiel du sexe dans la relation entre les fonctions de la 
violence et les habiletes sociales 71 
2. CONCLUSION 72 
2.1 Forces et limites de l'etude 72 
2.2 Apport au plan scientifique 74 
2.3 Apport au plan clinique 76 
2.4 Pistes d'ouverture pour des recherches ulterieures 77 
REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 80 
ANNEXE A 87 
LISTE DES TABLEAUX 
Tableau 1 Echelles d'habilete de gestion de la colere et items 
d'habiletes de resolution de problemes 
dans le questionnaire IHSAQ p.38 
Tableau 2 Resultats de 1'analyse factorielle exploratoire 
du modele a quatre facteurs p.41 
Tableau 3 Correlations de Pearson entre les echelles de violence p.45 
Tableau 4 Coefficients de coherence interne des echelles de violence p.47 
Tableau 5 Tests de differences des moyennes comparant 
les adolescents et les adolescentes quant a leur 
frequence de comportements violents proactifs 
et reactifs selon la forme physique et relationnelle p.49 
Tableau 6 Correlations entre les fonctions de la violence 
et les habiletes sociales pour les adolescents et adolescentes p.52 
Tableau 7 Regressions multiples de la violence proactive 
et de la violence reactive (physique et relationnelle) 
sur les habiletes sociales, sur le sexe et le terme d'interaction p.57 
LISTE DES FIGURES 
Figure 1 Analyse factorielle confirmatoire representant le modele 
a deux niveaux p.43 
A Karine, 
qui, au-dela de la vie, 
m accompagne chaque Jour, 
m'aide a me surpasser 
et a croire en qui je suis. 
REMERCIEMENTS 
Je tiens tout d'abord a remercier ma directrice de memoire, Mme Nadine Lanctot, 
grace a qui ce memoire a ete possible. Nadine, je veux te remercier de m'avoir 
accompagnee dans cette belle aventure ou il y a eu plusieurs remous! Merci de 
m'avoir aidee a perfectionner ma demarche scientifique et de m'avoir appris 
1'importance de la rigueur. Merci pour ton soutien, ton ecoute, ta comprehension et 
pour les nombreux apprentissages que tu as su me transmettre et qui me seront utiles 
dans ma future carriere. 
Merci a Mme Pierrette Verlaan, Mme Isabelle Beaudoin et Mme Annie Lemieux qui 
m'ont aussi accompagnee dans la redaction de ce memoire. Merci pour vos 
prodigieux conseils et votre assistance, cela m'a grandement aidee. 
Merci a l'equipe Lanctot, specialement a Emilie Giroux et Emilie Raymond qui 
m'ont beaucoup soutenue et ont rendu mes journees au bureau plus agreables! 
Merci a mes parents, Gaston et Helene, et mon frere, Frederic, qui ont ete un 
veritable soutien tout au long de ma vie et de mes etudes. Merci papa de m'avoir 
transmis la curiosite et la rigueur. Ton esprit critique et ta sagesse me fascineront 
toujours. Merci maman de m'avoir transmis la perseverance et la bonte. Ton 
devouement pour autrui et ton humilite sont une inspiration pour moi. 
Merci a mes amies et mon copain qui m'ont soutenue tout au long de ce memoire. 
Merci pour votre ecoute, vos conseils, vos encouragements et pour tous les moments 
passes en votre compagnie qui m'ont permis de decrocher! Un merci special a 
Marie-Eve Couture et Cynthia Roy, deux femmes exceptionnelles et tres cheres a 
mes yeux, qui ont toujours ete presentes pour moi et a qui je dois beaucoup. 
Un dernier merci a l'Universite de Sherbrooke et a la Chaire de recherche du Canada 
sur la delinquance des adolescents et des adolescentes pour le soutien financier. 
INTRODUCTION 
Les etudes sur la violence ont longtemps ete conduites avec des populations 
exclusivement masculines parce que les gar§ons etaient considered beaucoup plus 
violents que les filles (Graves, 2007). Cependant, certaines etudes demontrent 
aujourd'hui que les arrestations pour des crimes violents ont largement augmente 
chez les filles entre 1991 et 2001 (Statistiques Canada, 2001). Les statistiques 
officielles du Canada indiquent qu'il y a effectivement eu une augmentation chez les 
filles pour les voies de fait graves (57 %) et les voies de fait simples (93 %) tandis 
qu'il y a eu une diminution chez les gar§ons pour les voies de fait graves (5 %) et 
une augmentation moindre que pour les filles pour les voies de fait simples (35 %). 
En reaction a cette augmentation de la delinquance officielle chez les filles, les 
articles scientifiques a propos de la violence de celles-ci se sont multiplies (Odgers et 
Morreti, 2002). 
La violence est un terme general employe pour decrire un comportement 
agressif, non amical, non pacifiste, autrement dit une contrainte imposee a autrui, qui 
provoque la douleur, la peine (Wikipedia, 2008). Les violences sont toujours des 
agressions mais toutes les agressions ne sont pas des violences (Bushman et 
Anderson, 2001)Ainsi, lorsque nous traitons de comportements agressifs, il s'agit 
toujours de violence. Ce terme sera employe dans le cadre de ce memoire pour traiter 
de conduites agressives. 
L'approche traditionnelle pour evaluer les comportements violents des 
enfants et les adolescents a surtout ete reliee a des categories qui informent sur les 
formes de la violence. A ce titre, diverses formes de violence sont souvent 
distinguees, telles que la violence physique, relationnelle ou verbale (Crick et 
Grotpeter, 1995). Consequemment, il y a eu une tendance a negliger la diversite des 
intentions sous-jacentes a la violence: « Why a child behaves in a certain way » 
(Persson, 2005, p.80). II s'agit alors de mieux comprendre les fonctions qui peuvent 
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etre attribuees aux actes violents. Deux fonctions sont souvent distinguees dans la 
litterature: la violence proactive et la violence reactive. La premiere ne necessite pas 
d'element declencheur et est renforcee par l'obtention d'un but desire tandis que la 
violence reactive se manifeste en reaction a une provocation reelle ou percue et est 
accompagnee de colere (Connor, Steingard, Anderson et Melloni, 2003; Crick et 
Dodge, 1996; Day, Bream et Pal, 1992; Dodge, 1991; Dodge et Coie, 1987; Little, 
Jones, Henrich et Hawley, 2003; Lynam et Miller, 2006; Mayberry et Espelage, 
2007; Poulin et Boivin, 2000; Vitaro, Brendgen et Tremblay, 2002). Par ailleurs, un 
nouveau courant se dessine dans l'etude des fonctions de la violence, traitant les 
fonctions en s'attardant aux formes revetues, soit physique ou relationnelle. Cette 
methode plus precise semble s'averer pertinente puisqu'elle pourrait ameliorer l'etat 
des connaissances sur les differentes fonctions de la violence. De plus, selon 
Persson: «Gender differences in prosocial and aggressive behavior have been 
extensively investigated, but almost exclusively with a focus on behavioral forms » 
(Persson, 2005, p.82). II serait done pertinent d'approfondir les connaissances sur les 
differences entre les sexes reliees aux fonctions de la violence, en s'attardant aux 
formes revetues par ces fonctions. 
Par ailleurs, certaines etudes demontrent que les fonctions de la violence sont 
associees a differents correlats, notamment aux habiletes sociales (Day et al., 1992; 
Dodge, 1991; Dodge et Coie, 1987; Mayberry et Espelage, 2007). De ce fait, les 
programmes de prevention et d'intervention de type cognitif-comportemental 
mettent beaucoup 1'accent sur l'apprentissage des habiletes sociales tant chez les 
garcons que chez les filles qui manifestent des comportements violents (Vitaro et 
Gagnon, 2003; Le Blanc, Dionne, Proulx, Gregoire, Trudeau-Le Blanc, 2002). De 
plus, les habiletes sociales les plus souvent reliees aux fonctions de la violence dans 
la litterature scientifique sont les habiletes de gestion de la colere et les habiletes 
pour resoudre des problemes. 
II est done important de se demander en s'attardant aux differences entre les 
sexes: « Existe-t-il des relations entre les habiletes sociales, notamment la gestion de 
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la colere et la resolution de problemes, et les fonctions de la violence, selon les 
formes qu'elles revetent, chez les adolescents et les adolescentes judiciarises? ». 
Ce memoire est divise en quatre sections. D'abord, une recension des ecrits 
pertinents est presentee pour faire etat des connaissances actuelles en ce qui a trait a 
la violence reactive et a la violence proactive commises par les adolescents et les 
adolescentes. Cette recension traite aussi des formes de la violence, soit physique et 
relationnelle, revetues par ces deux fonctions de la violence. Cette recension souligne 
aussi les liens qui peuvent exister entre les fonctions de la violence et des habiletes 
sociales, notamment la gestion de la colere et la resolution de problemes, ainsi qu'en 
regard aux differences entre les sexes.. Ensuite, le chapitre methodologique expose la 
problematique sur laquelle se penche cette etude. Aussi, ce chapitre presente la 
population a l'etude, les deux questionnaires de l'etude et leurs qualites 
psychometriques, les analyses factorielles effectuees pour construire les echelles de 
violence et les echelles d'habiletes sociales ainsi que les analyses statistiques qui 
seront effectuees. Dans le chapitre des resultats, les analyses bivariees et multivariees 
qui ont ete effectuees pour identifier les relations entre les fonctions de la violence et 
les habiletes sociales chez les adolescents et les adolescentes sont presentees. Le 
dernier chapitre reprend les principaux resultats de cette etude afin de les comparer 
avec ceux des auteurs recenses dans la revue de litterature et d'emettre certaines 
hypotheses. Les forces et les limites de l'etude y sont soulevees et l'apport au plan 
scientifique et clinique de cette etude y est degage. Finalement, des pistes 
d'ouverture pour des etudes ulterieures y sont suggerees. 
PREMIER CHAPITRE 
REVUE DE LITTERATURE 
1. OBJECTIF 
Cette recension vise a dresser un portrait global des connaissances actuelles 
en ce qui a trait a la violence reactive et a la violence proactive commises par les 
adolescents et les adolescentes. Ces deux fonctions de la violence sont traitees en 
differenciant les formes de la violence, soit la violence physique et la violence 
relationnelle. Cette recension souligne aussi les liens qui peuvent exister entre les 
fonctions de la violence et differentes habiletes sociales. Une attention particuliere 
est portee aux differences entre les sexes. 
2. METHODOLOGIE DE LA RECENSION 
Premierement, une recherche bibliographique des etudes pertinentes a ete 
effectuee a partir de plusieurs banques de donnees (Psyclnfo, PsycArticles, Eric, 
Proquest, Criminology: SAGE (CSA), Psychology: SAGE (CSA), schoolar google) 
en employant les mots-cles suivants: proactive aggression, instrumental aggression, 
reactive aggression, function of aggression and form of aggression, relational 
aggression, physical aggression, overt aggression, direct and indirect aggression, 
gender difference, sex difference, social skill, social competence, interpersonnal 
skill, anger management, problem solving abilities, stress management, anger 
control. Seulement les etudes pertinentes aux objectifs de la presente etude ont ete 
conservees. Pour etre incluses dans cette recension, les etudes devaient repondre a au 
moins un objectif etudie dans cette recension, elles devaient comprendre des 
echantillons d'individus ages entre 5 et 20 ans et devaient etre ecrites en langue 
francaise ou anglaise. II est important de noter que la pertinence d'avoir effectue une 
recension comprenant une vaste etendue d'age des sujets reside dans la quantite 
restreinte de litterature scientifique sur la presente question de recherche. 
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Finalement, chacune des etudes a ete resumee a l'aide d'une grille descriptive 
synthese (un exemple est presente a 1'annexe A), les donnees pertinentes de ces 
etudes ont ete extraites et sont rapportees dans cette recension. 
3. RECENSION DES ECRITS 
3.1. Les fonctions de la violence: leur conceptualisation 
La litterature met en evidence deux fonctions clairement definies de la 
violence. II s'agit de la violence reactive et de la violence proactive (Connor et al., 
2003; Crick et Dodge, 1996; Day et al., 2002; Dodge, 1991; Dodge et Coie, 1987; 
Little et al, 2003; Lynam et Miller, 2006; Mayberry et Espelage, 2007; Poulin et 
Boivin, 2000; Vitaro et al., 2002). Des contrastes majeurs distinguent ces fonctions 
de la violence. D'une part, la violence reactive est un acte agressif accompagne de 
colere qui se manifeste en reponse a un element declencheur. Celle-ci peut survenir 
suite a un obstacle a l'atteinte d'un but, suite a une provocation ou suite a une 
menace reelle ou percue. Selon Vitaro et Brendgen (2005, p. 178), elle se definit 
comme suit: « response triggered by goal blocking and is accompanied by high 
autonomic arousal (anger). Reactive aggression thus occurs as a consequence of 
antecedent conditions of real or perceived provocation or threat ». D'autre part, la 
violence proactive se definit comme un acte agressif davantage anticipe qui est 
renforce par l'atteinte d'un but desire. II peut s'agir de vouloir obtenir un bien 
materiel, de renforcer un statut social ou encore de vouloir dominer un autre 
individu. Vitaro et Brendgen (2005, p. 179) definissent cette violence comme suit: « 
proactive aggression is thought to be driven by the anticipated rewards that follow 
the perpetration of aggressive acts. For example, proactive aggression can be used as 
an instrumental means to secure goods from others or to dominate others ». Ce type 
de violence est aussi qualifie de violence instrumentale (Bushman et Anderson, 
2001; Little et al , 2003; Vitaro et Brendgen, 2005). 
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Dans l'optique d'approfondir les connaissances sur les facteurs 
psychosociaux et developpementaux associes a la violence, plusieurs etudes 
suggerent d'etudier la violence en prenant soin de distinguer les deux fonctions 
qu'elle peut revetir (Connor et al, 2003; Day et al., 1992; Lynam et Miller, 2006; 
Vitaro et al., 2002). Toutefois, l'apport scientifique et la pertinence clinique de cette 
distinction sont parfois mis en doute. Par exemple, malgre les contrastes rapportes, 
les deux fonctions de la violence peuvent etre associees a des sentiments de colere et 
a des intentions hostiles. Tel que mentionne par Pulkkinen, «both reactive and 
proactive aggression may involve different degrees of hostility or instrumental 
goals» (Pulkkinen, 1996, p.242). Devant cette caracteristique commune, il est 
possible de se questionner sur la pertinence de distinguer ces fonctions malgre les 
contrastes souleves. Les propos de Bushman et Anderson (2001; p.278) refletent 
cette contestation. En se referant aux fonctions reactive et proactive de la violence, 
ils affirment: « it is now time to pull the life-support plug on this dichotomy ». La 
prochaine section cherche done a faire la lumiere sur ce point. 
3.2. Jusqu'a quel point la violence proactive et la violence reactive ont des 
fonctions bien distinctes? 
Plusieurs auteurs se sont questionnes a savoir si la violence reactive et la 
violence proactive ont reellement des fonctions distinctes. Ce questionnement emane 
des fortes correlations qui sont rapportees entre les deux fonctions de la violence. 
Une recente meta-analyse de Polman et ses collaborateurs (Orobio de Castro, Koops, 
Boxtel et Merk, 2007) presente bien la force des correlations obtenues entre la 
violence proactive et la violence reactive. Cette meta-analyse a repertorie 51 etudes 
empiriques publiees entre 1950 et 2003. Ces etudes devaient mesurer la relation entre 
la violence proactive et la violence reactive chez les enfants et les adolescents. Elles 
devaient contenir des donnees quantitatives, permettre d'obtenir une taille d'effet et 
rapporter suffisamment d'informations sur les caracteristiques conceptuelles et 
methodologiques de l'etude. Les resultats repertories dans cette meta-analyse 
demontrent que la moyenne des correlations obtenues dans les etudes portant sur une 
population normative (k = 39) est de 0,71 et de 0,66 pour les etudes incluant un 
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groupe d'individus hautement violents (k = 12). Plus specifiquement, la majorite des 
etudes mesurant les fonctions de la violence a l'aide de questionnaires, sans egard 
aux types d'informateurs, rapportent des correlations entre la violence reactive et la 
violence proactive qui varient de 0,51 a 0,74. 
En effet, plusieurs etudes presentent des correlations assez fortes entre les 
deux fonctions de la violence. Par exemple, Dodge et Coie (1987) ainsi que Poulin et 
Boivin (2000), en evaluant par les enseignants les comportements agressifs de 
garcons de dix ans provenant d'ecoles primaires, ont obtenu des correlations 
respectives de r = 0,77 et r = 0,82 entre les deux fonctions. Vitaro et al. (2002) ont 
obtenu des correlations semblables dans leur etude longitudinale qui evaluait la 
violence des eleves a l'age de 10-11-12 ans selon les perceptions des enseignants. lis 
ont obtenu pour les garcons des correlations respectives entre les deux fonctions de 
r = 0,76, r = 0,75 et r = 0,72 et pour les filles de r = 0,70, r = 0,66 et r = 0,71. De leur 
cote, Raine et ses collaborateurs (Raine, Dodge, Loeber, Gatze-Kopp, Lynam, 
Reynolds, Stouthamer-Loeber et Lui, 2006) ont evalue les comportements agressifs 
de garcons d'age moyen de 16 ans a partir d'un questionnaire auto-revele. A l'aide 
de cette mesure, ils ont obtenu une correlation elevee entre la violence reactive et 
proactive (r= 0,67). D'autres auteurs (Lynam et Miller, 2006) ont obtenu une 
correlation un peu moins forte (r= 0,54) entre les deux fonctions de la violence en 
administrant ce meme instrument a un echantillon de jeunes adultes (hommes et 
femmes). De leur cote, Poulin et ses collaborateurs (Poulin, Cillessen, Hubbard, 
Coie, Dodge et Schwartz, 1997) ont mesure les comportements violents de filles et 
de garcons provenant d'ecoles primaires en employant une methode par observation 
directe systematique a l'aide d'une grille d'observation. Cette etude a obtenu une 
correlation plus moderee (r = 0,47) entre les fonctions de la violence. En ce sens, une 
autre etude (Ostrov et Crick, 2007) mesurant les fonctions de la violence a l'aide 
d'observations comportementales a obtenu une correlation moderee de 0,32 entre la 
violence proactive et la violence reactive. L'echantillon de cette etude comprenait 
des garcons et des filles agees entre trois et cinq ans. Bref, la plupart des etudes 
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recensees rapportent des correlations assez elevees entre les deux fonctions de la 
violence. 
Tout de meme, des variations sont presences dans les correlations rapportees 
entre la violence proactive et la violence reactive. En effet, les resultats repertories 
dans la meta-analyse de Polman et al. (2007) demontrent que les correlations entre la 
violence reactive et la violence proactive s'etendent entre -0,10 et 0,87, meme si la 
plupart des correlations rapportees se situent au-dessus de 0,50. Selon cette meta-
analyse, la variation des correlations obtenues entre la violence proactive et la 
violence reactive provient en partie des differentes caracteristiques methodologiques 
des etudes. Parmi les caracteristiques methodologiques analysees, certaines 
n'auraient aucune influence sur la variation de la correlation entre la violence 
proactive et la violence reactive, telles que l'age et le sexe des sujets, le type 
d'echantillon (normatif, clinique) et le type d'informateur (enseignant, parent, pair, 
participant). Cependant, les methodes employees pour mesurer les fonctions de la 
violence influencent significativement la correlation entre la violence proactive et la 
violence reactive. De ce fait, les methodes d'observations comportementales (K = 7) 
rapportent de plus faibles correlations que les mesures recueillies a l'aide de 
questionnaires (K = 40). Toutefois, d'autres auteurs (Little, Brauner, Jones, Nock et 
Hawley, 2003 ; Raine et al, 2006) defendent l'utilisation des mesures auto-revelees 
dans l'etude des fonctions de la violence. Selon eux, l'intention derriere l'acte ne 
peut etre rapportee fidelement que par l'auteur lui-meme puisque la motivation a 
produire une action est souvent cachee a l'observateur et connue seulement par 
l'agresseur. En ce sens, les auteurs soulevent la difficulte inherente pour un 
observateur externe de juger de l'intention du sujet. De plus, la motivation 
intrinseque de l'acte agressif serait la cle de la distinction entre la violence reactive et 
la violence proactive. 
Par ailleurs, certaines etudes demontrent qu'il s'avere pertinent de distinguer 
les fonctions de la violence. Par exemple, Dodge et Coie (1987) a l'aide d'analyses 
factorielles exploratoires ont demontre qu'un modele a deux facteurs mesurant la 
19 
violence proactive et la violence reactive etait preferable a un modele a un facteur 
qui refere a un concept latent de la violence sans distinguer les fonctions. Poulin et 
Boivin (2000) ainsi que Raine et al. (2006) obtiennent les memes resultats a l'aide 
d'analyses factorielles confirmatoires. Ainsi, la violence serait mieux representee par 
un modele considerant la violence reactive et la violence proactive comme deux 
fonctions distinctes. Malgre les resultats de ces analyses factorielles, les correlations 
entre les fonctions de la violence demeurent elevees. 
Pour tenter de remedier a cette situation, un nouveau courant semble se 
dessiner depuis quelques annees. Des recherches rapportent une diminution de la 
force de la relation entre la violence proactive et la violence reactive lorsque celles-ci 
sont mesurees en separant aussi les formes de la violence, soit physique et 
relationnelle. La violence relationnelle se traduit par le fait d'attaquer les relations 
interpersonnelles d'un individu (Crick et Grotpeter, 1995). Cette forme de violence 
est plutot indirecte sans necessairement que l'agresseur soit meconnu de la victime 
(Archer et Coyne, 2005). Par exemple, les agresseurs nuisent aux relations 
interpersonnelles en parlant dans le dos d'une personne ou en 1'ignorant afin que les 
autres la rejettent. La distinction des formes et des fonctions de la violence 
apporterait un effet moderateur sur la correlation entre la violence proactive et la 
violence reactive (Polman et al., 2007). 
L'etude de Little et al. (2003) a demontre empiriquement qu'il etait 
preferable de separer les formes et les fonctions de la violence. Ces auteurs ont 
suggere de distinguer la forme physique et la forme relationnelle de la violence dans 
1'etude des fonctions de la violence pour diminuer la force de la correlation entre la 
violence proactive et la violence reactive. Basee sur des donnees auto-revelees 
d'adolescents (n = 813) et adolescentes (n = 910) recrutes dans des ecoles primaires 
et secondaires en Angleterre, leurs analyses factorielles confirmatoires demontrent 
qu'un modele a quatre facteurs separant les formes (physique et relationnelle) et les 
fonctions (reactive et proactive) de la violence s'avere plus satisfaisant qu'un modele 
a deux facteurs qui separe uniquement les fonctions sans egard aux formes de la 
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violence. Ainsi, dans le modele a quatre facteurs separant les formes et les fonctions 
(physique proactive, physique reactive, relationnelle proactive et relationnelle 
reactive), la correlation entre les deux fonctions s'estompe jusqu'a disparaitre (r= -
0,10). Selon ces auteurs, les correlations elevees rapportees dans les precedentes 
etudes sont attribuables au fait que les items choisis mesurent les fonctions de la 
violence en s'attardant uniquement a la forme directe (physique) de la violence. De 
ce fait, il est important d'inclure la violence relationnelle dans l'etude des fonctions 
de la violence puisqu'il s'agit d'une violence frequemment utilisee chez les 
adolescents et les adolescentes. 
De plus, une recente etude de Fite et ses collegues (Fite, Stauffacher, Ostrov 
et Colder, 2008) a reproduit l'etude de Little et al. (2003) afin de verifier si des 
resultats similaires etaient obtenus avec un echantillon americain. Des adolescents (n 
= 46) et des adolescentes (n = 23) ages en moyenne de 12 ans recrutes dans les 
ecoles aux Etats-Unis ont participe a cette etude en repondant aux memes 
questionnaires de l'etude precedente. La correlation obtenue entre la violence 
proactive et la violence reactive a partir de leur echantillon etait de -0,45. Ces auteurs 
ont mentionne que le sens negatif de la covariance devait provenir de la taille 
restreinte de leur echantillon (n = 69). Cette covariance s'avere moderee. Quant aux 
analyses factorielles confirmatoires, des resultats similaires a l'etude de Little et al. 
(2003) ont ete obtenus, indiquant qu'il etait preferable d'etudier les fonctions de la 
violence en s'attardant a mesurer la forme physique et la forme relationnelle de la 
violence proactive et reactive distinctement. 
En somme, il semble au plan empirique que la distinction entre les fonctions 
de la violence est mieux etablie lorsque les formes de la violence sont aussi 
considerees. Cette distinction permet de diminuer la force de la correlation entre la 
violence proactive et la violence reactive. De plus, un autre aspect merite d'etre 
approfondi. Alors que les differences entre les sexes dans la prevalence de la 
violence et dans les formes qu'elle revet ont ete largement documentees, tres peu 
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d'etudes ont verifie si ces differences se maintiennent pour chaque fonction de la 
violence. 
3.3 Existe-t-il des differences entre les sexes quant aux fonctions de la violence 
dependamment de la forme qu'elle revet? 
A ce jour, les differences entre les garcons et les filles dans les 
comportements violents ont ete beaucoup etudiees sous Tangle de la forme (physique 
et relationnelle) mais peu sous Tangle des fonctions (Persson, 2005). Puisque moins 
documented, il s'avere pertinent dans cette section de rapporter davantage les 
resultats des etudes faisant reference aux fonctions de la violence. 
Dans la litterature traitant des formes de la violence, la quasi-totalite des 
etudes rapportent que les garcons commettent plus de violence physique que les 
filles (Bailey et Ostrov, 2008; Beaudoin, 2006; Buss et Perry, 1992). Toutefois, les 
conclusions des etudes sont mitigees en ce qui concerne la violence relationnelle. 
Entre autre, la majorite des etudes concluent que les filles commettent plus de 
violence relationnelle que les garcons (Bjorkqvist, Lagerspetz et Kaukiainen, 1992; 
Craig, 1998; Crick et Grotpeter, 1995 ; Lagerspetz et al., 1988; Moretti, Catchpole et 
Odgers, 2005; Tomada et Shneider, 1997; Underwood, 2003). Par contre, un bon 
nombre d'etudes rapportent que les garcons commettraient autant de violence 
relationnelle que les filles (Beaudoin, 2006; McEvoy et al., 2003; Odgers et Moretti, 
2002 ; Rys et Bear, 1997; Toldos, 2005). Finalement, quelques etudes, minoritaires, 
rapportent que ce sont les garcons qui commettraient plus de violence relationnelle 
que les filles (Henington, Hugues, Cavell et Thompson, 1998 ; Little et al., 2003; 
Tomada et Shneider, 1997). II demeure que, dans leur repertoire violent, les filles 
commettent surtout des comportements relationnellement violents, alors que les 
garcons commettent surtout des comportements physiquement violents (Beaudoin, 
2006; Odgers et Moretti, 2002). 
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En ce qui a trait aux fonctions de la violence, la majorite des etudes recensees 
concluent que les gar§ons commettent davantage de violence proactive que les filles 
(Bettencourt et Miller, 1996; Little et al., 2003; Lynam et Miller, 2006; Mayberry et 
Espelage, 2007). Par exemple, Mayberry et Espelage (2007) ont evalue la violence 
proactive chez des adolescents (n = 197) et adolescentes (n = 232) d'age moyen de 
13 ans recrutes dans plusieurs ecoles secondaires. A l'aide de mesures auto-revelees, 
les resultats de 1'etude indiquent que les adolescents obtiennent des scores plus 
eleves que les adolescentes en ce qui a trait a la violence proactive. Little et al. 
(2003) ont obtenu des resultats similaires a l'aide d'un echantillon et d'une 
methodologie semblable. Lynam et Miller (2006) en viennent aussi a cette 
conclusion avec des sujets plus ages. Ces auteurs ont evalue la violence proactive 
chez des etudiants (n = 105) et etudiantes (n = 106) de niveau collegial, ages en 
moyenne de 18,6 ans. Les resultats obtenus avec des questionnaires auto-reveles 
demontrent done que les hommes manifestent significativement plus de violence 
proactive que les femmes. 
Par contre, une etude obtient des resultats differents. En effet, 1'etude de 
Connor et al. (2003) indique que les filles commettraient autant de violence proactive 
que les garcons. Ces auteurs ont evalue les comportements violents de filles (n = 68) 
et de garcons (n = 255) ages entre 5 et 18 ans recrutes dans un centre de traitement 
residentiel ou ils ont ete referes pour troubles emotifs serieux et troubles 
comportementaux. La majorite de ces enfants et adolescents ont vecu une histoire 
d'abus physique ou sexuel et ont un diagnostic pour troubles de comportement. A 
l'aide de questionnaires repondus par l'entourage (parents, intervenants), aucune 
difference significative n'est observee entre les garcons et les filles en ce qui a trait a 
leurs niveaux d'utilisation de violence proactive (respectivement 19 % et 20,6 %). 
Connor et al. (2003) concluent que la nature de leur echantillon explique en partie les 
resultats contradictoires auxquels ils arrivent. Ils suggerent que la difference entre les 
sexes peut dependre des caracteristiques de leur echantillon d'adolescents en 
difficulte. Les resultats peuvent s'averer differents de ceux qui proviennent 
d'echantillons populationnels recrutes dans les ecoles. L'etendue de l'age des 
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participants a l'etude peut aussi avoir influence les resultats puisqu'elle inclut des 
enfants et des adolescents. Cette etendue recouvre plusieurs stades 
developpementaux pouvant modifier les comportements violents (Connor et al., 
2003). Cependant, les auteurs ne font aucune distinction entre les enfants et les 
adolescents lorsqu'ils discutent leurs resultats. Ceux-ci suggerent que les differences 
entre les sexes n'existent plus pour la violence proactive dans un echantillon 
d'enfants et d'adolescents presentant de serieux troubles emotifs et 
comportementaux. II est important de rappeler que cette conclusion est le fruit d'une 
seule etude et elle ne peut ainsi etre generalisee. 
En ce qui concerne la violence reactive, la majorite des etudes rapportent une 
absence de difference entre les sexes. Entre autres, deux d'entre-elles ainsi qu'une 
meta-analyse concluent que les filles commettraient autant de violence reactive que 
les garcons (Bettencourt et Miller, 1996; Connor et al., 2003; Lynam et Miller, 
2006). La meta-analyse de Bettencourt et Miller (1996) arrive a ce constat suite a une 
synthese d'un ensemble de resultats. Les 64 etudes retenues dans cette meta-analyse 
devaient contenir des informations permettant le calcul d'une taille d'effet pour les 
comportements violents des hommes et des femmes. Les etudes devaient aussi 
contenir des resultats evalues sous des conditions neutres et des conditions de 
provocation. Finalement, elles devaient comprendre des echantillons d'hommes et de 
femmes ages au minimum de 14 ans. La majorite des etudes concluent que les 
femmes seraient aussi violentes que les hommes lorsqu'elles subissent une 
provocation. Les etudes consideraient qu'il y avait un contexte de provocation 
lorsque les participants « were intentionnally frustrated or attacked » (Bettencourt et 
Miller, 1996, p.425). Le concept d'element declencheur tel que la provocation est 
directement lie a celui de la violence reactive puisqu'il est au cceur de sa definition. 
Les etudes retenues datent cependant des annees 60 a 90, il s'avere done interessant 
de valider cette conclusion a l'aide d'etudes plus recentes. Par exemple, une etude de 
Lynam et Miller (2006), presentee plus haut, a aussi obtenu une absence de 
difference significative entre les garcons et les filles pour la violence reactive. Ces 
resultats rejoignent aussi ceux de Connor et al. (2003) qui ont obtenu une absence de 
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difference significative entre les garcons (58,7 %) et les filles (55,9 %) quant a la 
prevalence de la violence reactive. 
Toutefois, deux etudes concluent que les garcons commettraient davantage de 
violence reactive que les filles (Little et al., 2003; Mayberry et Espelage, 2007). 
Entre autres, Mayberry et Espelage (2007) ont obtenu une difference significative 
entre les scores moyens des adolescents et adolescentes a l'echelle de violence 
reactive (respectivement, 2,35 et 1,98 pour les sujets de race blanche, 2,67 et 2,50 
pour les sujets de race noire). Little et al. (2003) ont aussi obtenu une difference 
significative entre les sexes a l'echelle de violence reactive (fi = -0,07, p< 0,05), 
indiquant que les adolescents utilisent davantage cette fonction de la violence que les 
adolescentes. 
La nature de 1'echantillon ainsi que l'age des participants a 1'etude peuvent 
avoir influence les divergents resultats des etudes qui portent sur la violence reactive. 
Les etudes dont les resultats indiquaient que les garcons commettraient plus de 
violence reactive que les filles comprenaient un echantillon d'adolescents et 
d'adolescentes ages entre 10 et 16 ans recrutes dans les ecoles primaires et 
secondaires (Little et al., 2003; Mayberry et Espelage, 2007). II s'avere difficile de 
comparer ces resultats a une etude comprenant un echantillon age entre 18 et 25 ans 
ayant ete recrute au niveau collegial (Lynam et Miller, 2006) ou encore a un 
echantillon age entre 5 et 18 ans recrute dans un centre de traitement pour troubles 
emotifs serieux (Connor et al., 2003). De plus, des questionnaires remplis par les 
membres de l'entourage (parents, intervenants) ont ete utilises dans l'etude de 
Connor et al. (2003), comparativement aux autres qui ont employe des 
questionnaires auto-reveles (Little et al., 2003; Lynam et Miller, 2006; Mayberry et 
Espelage, 2007). Tel que mentionne precedemment, les questionnaires auto-reveles 
seraient preferables pour mesurer les fonctions de la violence puisque la motivation a 
produire une action est souvent cachee a l'observateur et connue seulement par 
l'agresseur (Little et al., 2003). De la, il est difficile de determiner lequel, entre la 
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nature de l'echantillon ou le type de mesure employe, mene a des differences entre 
les resultats des etudes. 
En somme, les etudes suggerent que les garcons commettraient typiquement 
plus de violence proactive que les filles dans la population en general. II est possible 
que cette difference entre les sexes s'attenue chez une population en difficulte 
(Connor et al., 2003). Ce constat semble differer pour la violence reactive au niveau 
de la population generate. En effet, la majorite des etudes rapportent une absence de 
difference significative entre la prevalence de la violence des filles et celle des 
garcons lorsque la violence se situe dans un contexte de provocation. Cette absence 
de difference significative entre les sexes est aussi constatee pour une population en 
difficulte (Connor et al., 2003). Toutefois, ces recherches qui ont etudie les 
differences entre les sexes dans les fonctions de la violence ne s'attardaient pas aux 
formes revetues par celles-ci. 
En effet, parmi 1'ensemble des etudes recensees, uniquement trois d'entre 
elles ont etudie les differences entre les adolescents et les adolescentes dans les 
fonctions de la violence en s'attardant a differencier les formes de celles-ci (Bailey et 
Ostrov, 2008; Fite et al., 2008; Little et al., 2003). Ces trois etudes demontrent que 
les adolescents commettent davantage de violence physique que les adolescentes, 
que cette violence ait une fonction reactive ou proactive. Les resultats divergent 
cependant entre les etudes pour la violence relationnelle. Selon l'etude de Little et al. 
(2003) decrite precedemment, les adolescents commettraient davantage de violence 
relationnelle que les adolescentes, que cette violence ait une fonction reactive ou 
proactive. Par contre, l'etude de Fite et al. (2008) ainsi que celle de Bailey et Ostrov 
(2008) stipulent que les adolescentes commettraient autant de violence relationnelle 
que leurs homologues masculins, que cette violence ait la fonction reactive ou 
proactive. L'etude de Fite et al. (2008) a reproduit l'etude de Little et al. (2003) avec 
un echantillon d'adolescents (n = 46) et d'adolescentes (n = 23) americains. II est 
possible que la divergence de resultats entre les etudes provienne justement du 
contexte culturel dans lequel elles ont ete menees. De plus, les resultats obtenus sont 
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difficilement comparables puisqu'ils proviennent d'echantillons differents. Par 
exemple, les participants a l'etude de Bailey et Ostrov (2008) (19 ans) etaient plus 
ages que ceux et celles participant a l'etude de Little et al. (2003) ainsi qu'a celle de 
Fite et al. (2008) (entre 10 et 16 ans). D'autres etudes sont necessaires pour 
documenter davantage les differences entre les sexes lorsque les formes et les 
fonctions de la violence sont differenciees, notamment en ce qui concerne la violence 
proactive et reactive de forme relationnelle. Outre 1'importance de connaitre les 
differences selon le sexe dans les fonctions de la violence en s'attardant aux formes 
qu'elle revet, une question concerne davantage les correlats relies aux differentes 
fonctions, notamment les habiletes sociales. 
3.4 Les fonctions de la violence, selon les formes revetues, sont-elles associees 
aux habiletes sociales et retrouve-t-on des differences entre les sexes? 
Au cours des dernieres annees, les recherches ont identifie plusieurs correlats 
relies a chacune des fonctions de la violence (McAuliffe, Hubbard, Rubin, Morrow 
et Dearing, 2007). Ces recherches suggerent que la violence proactive et la violence 
reactive sont associees a differents correlats socio-cognitifs, comportementaux, 
sociaux et emotionnels. Parmi ces correlats, les habiletes sociales s'averent 
pertinentes a etudier. En effet, elles semblent distinguer les deux fonctions au plan 
socio-cognitif (resolution de problemes), comportemental (habiletes de bases et 
avancees) et emotionnel (gestion de la colere) chez les adolescents et les 
adolescentes. 
Les habiletes sociales permettent a l'individu d'initier et de maintenir des 
relations interpersonnelles harmonieuses (Goldstein, 1988; Le Blanc et Morizot, 
2007). L'acquisition d'habiletes sociales fournit a l'individu des strategies 
prosociales pour reagir a differentes situations de la vie quotidienne en adaptant ses 
comportements aux stimuli environnementaux. Parmi les auteurs s'interessant aux 
habiletes sociales, Goldstein (1988) a fortement aide a la categorisation des habiletes 
sociales pour en faciliter leur etude et enseignement. Parmi les habiletes sociales 
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considerees de la plus haute importance par Goldstein et McGinnis (1997) se 
retrouvent les habiletes sociales de base (se presenter, initier une conversation, etc.), 
les habiletes sociales avancees (demander de l'aide, s'excuser, etc.), les habiletes 
pour faire face aux emotions (faire face a quelqu'un en colere, exprimer de 
1'affection, etc.), les habiletes alternatives a 1'agression (aider les autres, repondre a 
la taquinerie ou la menace, refuser de prendre part a une bagarre, etc.), les habiletes 
pour la gestion du stress (faire face au rejet, etre prepare pour une conversation 
anxiogene, etc.) et les habiletes pour la planification (se fixer des buts, fixer ses 
priorites lors d'une resolution de problemes, etc.). Par la suite, Le Blanc et al. (2002) 
se sont inspires des etudes de Goldstein et McGinnis (1997) pour reduire les 
habiletes entre quatre categories principales: les habiletes de communication, la 
gestion de la colere, la gestion du stress et la resolution de problemes. 
Ces habiletes sociales sont souvent deficitaires chez les adolescents et 
adolescentes qui presentent des problemes de comportement et chez les delinquants 
(Goldstein, 1988; Le Blanc et Morizot, 2007). Selon les etudes comparatives 
recensees, les adolescents et adolescentes qui ne presentent pas de difficulte de 
comportement (appeles adolescents conventionnels) ont plus d'habiletes sociales 
comparativement aux adolescents et adolescentes delinquants (Dishion, Loeber, 
Stouthamer-Loeber et Patterson, 1984; Gaffney et McFall, 1981; Le Blanc et 
Morizot, 2007). Par exemple, Dishion et al. (1984) rapportent que les adolescents 
delinquants eprouvent des difficultes dans les habiletes de communication et de 
resolution de problemes. Dans leur echantillon, les adolescents delinquants (n = 23) 
rapportent en effet de plus faibles resultats pour ces habiletes que les adolescents 
conventionnels (n = 47). Entre autre, ces adolescents delinquants concoivent plus 
souvent des solutions violentes face aux problemes interpersonnels que les 
adolescents conventionnels. Dans une autre etude, des deficits dans les habiletes de 
communication et de resolution de problemes ont aussi ete trouves avec un petit 
echantillon d'adolescentes delinquantes (n = 8) comparativement a des adolescentes 
conventionnelles (n = 12) (Gaffney et McFall, 1981). Finalement, un recent rapport 
de Le Blanc et Morizot (2007) demontre que les adolescents (n = 162) et 
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adolescentes (n = 170) delinquants ou qui presentent des problemes de 
comportement possedent de moins bonnes habiletes sociales (communication, 
gestion de la colere, gestion du stress et resolution de problemes) que les adolescents 
(n = 1121) et adolescentes (n = 986) conventionnels. 
En ce qui a trait aux fonctions de la violence, les enfants et adolescents qui 
commettent de la violence reactive possederaient des deficits au plan des habiletes 
sociales, notamment au niveau de la gestion de la colere. L'etude de Day et al. 
(1992) amene des precisions a ce sujet. A l'aide d'un echantillon de garcons (n = 88) 
ages entre 6 et 12 ans, ces derniers ont demontre par des questionnaires completes 
par l'enseignant que les enfants qui commettent de la violence reactive presentent 
moins d'habiletes de gestion de la colere que les enfants non-violents et que les 
enfants violents proactivement. Plus precisement, ils demontraient avoir plus de 
difficulte a repondre aux taquineries des pairs de facon adaptee et avoir plus de 
difficultes a negocier et a faire des compromis. De recentes etudes appuient ces 
resultats en demontrant que la violence reactive est associee a un deficit dans 
l'expression de la colere et que cette association est non-significative chez les 
enfants qui commettent de la violence proactive (Hubbard, Smithmyer, Ramsden, 
Parker, Flanagan, Dearing, Relyea et Simons, 2002; Marsee et Frick, 2007; 
McAuliffe et al., 2007). Par exemple, Mc Auliffe et al. (2007) ont effectue une etude 
aupres de garcons et de filles (n = 57) provenant d'ecoles primaires et ont demontre, 
par des mesures rapportees de plusieurs informateurs (enseignants, parents, pairs, 
auto-revelees), que les enfants qui commettent de la violence reactive ont de la 
difficulte a maitriser l'expression de leurs sentiments de colere. Ils manifesteraient 
trop ouvertement leur colere par des comportements verbaux et non-verbaux brutaux 
comparativement aux enfants qui sont non-violents ou qui commettent de la violence 
proactive. Des resultats identiques ont ete obtenus par Hubbard et al. (2002) a l'aide 
de mesures d'observations (expressions faciales, comportements non-verbaux de 
colere) et d'indices physiologiques (conduction de la peau, rythme cardiaque) chez 
un echantillon (n = 272) de garcons et de filles de huit ans provenant d'ecoles 
primaires. De plus, des resultats semblables ont ete obtenus a l'aide de mesures auto-
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revelees chez un echantillon clinique d'adolescentes delinquantes detenues en 
institution (n = 58) (Marsee et Frick, 2007). En effet, les filles qui commettent de la 
violence reactive presentent des deficits dans la regulation des emotions, notamment 
de la colere et a reagir davantage a la frustration. Cette association s'avere non-
significative avec les adolescentes qui commettent de la violence proactive. Ainsi, 
parmi les individus qui commettent de la violence proactive, de la violence reactive 
ou qui sont non-violents, seuls ceux qui commettent de la violence reactive 
presenteraient des deficits dans l'habilete a gerer sa colere, sans egard au sexe, qu'ils 
proviennent de la population en general ou d'une population clinique. Ces etudes ne 
semblent toutefois pas avoir considere en un groupe distinct les participants qui 
commettent fortement les deux fonctions de la violence. Plus amples etudes sont 
done necessaires pour generaliser ces resultats puisque leur nombre est trop restreint 
pour 1' instant. 
Aussi, les enfants et adolescents qui commettent de la violence reactive 
presenteraient des deficits dans la demarche de resolution des problemes sociaux. 
Plus precisement, les enfants et adolescents qui commettent de la violence reactive 
auraient tendance a interpreter de facon erronee certaines situations sociales en 
attribuant des intentions hostiles a autrui lors de la definition d'un probleme (Crick et 
Dodge, 1996; Day et al., 1992; Dodge et Coie, 1987; Schwartz, Dodge, Coie, 
Hubbard, Cillessen, Lemerise et Bateman, 1998). Selon certains auteurs, cette lacune 
sur le plan de la resolution de problemes proviendrait en partie de deficits dans le 
processus socio-cognitif des enfants et adolescents violents reactivement (Crick et 
Dodge, 1994; Crick et Dodge, 1996; Dodge et Coie, 1987). Ce processus se definit 
comme un ensemble d'actions mentales servant a analyser un stimulus social recu 
afin de le comprendre et d'y repondre par un comportement social particulier (Crick 
et Dodge, 1994). Selon le modele presente par Crick et Dodge (1994), l'enfant qui 
est face a une situation sociale s'engage dans six etapes mentales avant de produire 
une reponse sociale : il encode 1'information relevant de la situation, il effectue une 
representation mentale et interprete la situation, il clarifie et selectionne les buts 
souhaites pour la situation, il cherche et construit les reponses possibles, il evalue les 
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risques et les benefices des reponses possibles en lien avec son repertoire 
d'experiences passees et finalement, il choisit la reponse sociale et produit la reponse 
comportementale jugee la meilleure. Par exemple, un enfant qui recoit un ballon au 
visage dans la cour d'ecole a la recreation effectuera certaines actions mentales avant 
de repondre a ce stimulus par un comportement specifique. C'est la facon dont 
chacune des etapes est traitee par 1'enfant qui determine si 1'enfant repondra par un 
comportement adequat ou non. L'enfant qui a recu le ballon au visage pourrait reagir 
de facon violente ou non-violente, tout dependant de la facon dont il analyse ce 
stimulus et du type de reponse qu'il favorise. De ce fait, le processus socio-cognitif 
est particulierement important pour la formation de comportements sociaux 
competents. Des erreurs a certaines etapes de ce processus peuvent mener a une 
diminution des competences a developper des interactions sociales positives et a une 
augmentation des problemes severes de comportements tels que de la violence 
(Malloy et McMurray, 1996; Pepler et Slaby 1994). C'est ce qui se produirait chez 
l'enfant reactif dans sa demarche de resolution de problemes. L'etude de Crick et 
Dodge (1996) appuie cette hypothese a l'aide d'un echantillon de garcons et de filles 
(n = 624) ages entre 9 et 12 ans provenant d'ecoles primaires. Les resultats obtenus 
appuient ceux de Dodge et Coie (1987) stipulant que les enfants qui commettent de 
la violence reactive commettent des erreurs lors de 1'analyse du probleme. lis 
interpretent les stimuli sociaux comme etant hostiles lors de situations ambigues ou 
accidentelles, ce qui n'est pas le cas pour les enfants non-violents et les enfants qui 
commettent de la violence proactive. Cette intention hostile declenche chez eux de la 
colere suite a cette provocation percue. L'enfant aura alors envie d'y repondre de la 
meme facon, ce qui le conduit a resoudre ses problemes avec violence. 
De leur cote, les enfants et adolescents qui commettent de la violence 
proactive possederaient aussi des deficits au plan de la demarche de resolution de 
problemes. Par contre, les erreurs produites lors de la resolution de problemes 
s'avereraient differentes de celles des enfants violents reactivement (Crick et Dodge, 
1996; Day et al., 1992; Schwartz et al., 1998). En effet, l'adolescent qui commet de 
la violence proactive presenterait davantage des deficits dans les etapes reliees a 
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1'analyse de la solution (clarification du but, construction de la reponse selon le 
repertoire interne, prise de decision). Precisement, il ferait des choix socialement 
inadequats parce que les consequences attendues d'un comportement violent seraient 
positives a ses yeux (Crick et Dodge, 1994; Crick et Dodge, 1996; Schwartz et al., 
1998; Smithmyer, Hubbard et Simons, 2000). Plus precisement, l'enfant aurait 
tendance a croire que la violence s'avere une facon efficace d'atteindre un but ou de 
resoudre un probleme. Crick et Dodge (1996) concluent que le degre de confiance de 
ces enfants envers leur propre capacite a reussir est plus eleve pour une reponse 
violente que prosociale. Ce sentiment d'efficacite lie a la violence augmenterait aussi 
avec le temps par le renforcement de l'obtention des buts desires. De la, les enfants 
qui commettent de la violence proactive selectionneraient une reponse violente 
puisqu'elle s'avere la plus favorable pour eux. De plus, cette etude demontre que ces 
enfants preferent les buts qui sont de nature instrumentale plutot que ceux de nature 
relationnelle. Par exemple, le but de l'enfant sera d'etre le premier a l'abreuvoir 
plutot que de se faire apprecier par les autres enfants. Salmivalli, Ojanen, Haanpaa et 
Peets (2005) obtiennent des resultats identiques a ceux de Crick et Dodge (1996) a 
l'aide d'un echantillon comparable. Ainsi, ces etudes appuient l'idee que l'enfant qui 
commet de la violence proactive poursuit des buts inappropries a la situation 
lorsqu'il resout un probleme. 
Par contre, les enfants qui commettent de la violence proactive semblent 
moins affectes par des deficits au niveau de leurs habiletes sociales en comparaison 
aux enfants qui commettent de la violence reactive. Par exemple, McAuliffe et al. 
(2007) ont demontre que les enfants qui commettent de la violence reactive 
presentent des deficits au plan des habiletes sociales de base et de la capacite a se 
faire des amis. Les resultats s'averent non-significatifs pour les enfants qui 
commettent de la violence proactive. lis ne presentent done pas de deficit dans leurs 
habiletes sociales de base ni dans la capacite a se faire des amis. De plus, l'etude de 
Dodge et Coie (1987) demontre que les enfants violents proactivement ont un bon 
sens de l'humour, du leadership et sont populaires aupres des pairs. Ces habiletes 
semblent agir en tant que facilitateur dans leurs relations interpersonnelles, ils 
32 
presenteraient done moins de deficits a ce niveau que les enfants qui commettent de 
la violence reactive. 
Finalement, les enfants proactivement violents et reactivement violents ont 
des deficits au plan de certaines habiletes sociales. Quoique peu documented, ces 
deficits tendent a se differencier pour chacune des deux fonctions. Par contre, le lien 
entre les fonctions de la violence et les habiletes sociales ne semble pas avoir ete 
etudie sous Tangle de la distinction des formes de la violence ni sous Tangle des 
differences entre les sexes. Parmi les etudes recensees, seulement une etude a mesure 
le lien entre les formes de la violence et certaines habiletes sociales en s'attardant 
aux differences entre les sexes (Beaudoin, 2006). Les resultats de cette etude revelent 
quelques distinctions entre les sexes. Par exemple, les adolescents seraient plus a 
risque de commettre de la violence physique que les adolescentes lorsqu'ils 
manquent d'habiletes sociales. De leur cote, les adolescentes seraient plus a risque 
que les adolescents de commettre de la violence relationnelle lorsqu'elles manquent 
d'habilete pour resoudre un probleme et qu'elles manquent d'habilete pour gerer leur 
colere. Toutefois, cette etude ne s'est pas attardee aux fonctions de la violence. II 
serait done pertinent d'ajouter cette variable a Tetude de la violence pour mieux 
etudier les differences entre les sexes. Cet approfondissement des connaissances 
pourrait s'averer interessant dans Tetude des facteurs psychosociaux associes a la 
violence ainsi que pour guider Tintervention aupres des adolescentes et adolescents 
violents. 
DEUXIEME CHAPITRE 
LA PROBLEMATIQUE ET LA METHODOLOGIE 
1. PROBLEMATIQUE ET OBJECTIFS DE L'ETUDE 
A ce jour, des etudes empiriques suggerent que la violence proactive et 
reactive ont deux fonctions distinctes et qu'il est pertinent de les distinguer. Cette 
distinction serait mieux etablie lorsque les formes de la violence, soit physique et 
relationnelle, sont aussi considerees. Or, peu d'etudes se sont attardees aux 
differences entre les sexes dans l'etude des formes et des fonctions de la violence et 
aucune ne semble avoir porte sur une population en difficulty. Par ailleurs, certaines 
etudes demontrent que les adolescentes et les adolescents violents ont moins 
d'habiletes sociales que les adolescentes et les adolescents non-violents. Cette 
affirmation semble s'appliquer surtout aux adolescents qui sont violents de facon 
reactive plutot que proactive. Entre autres, il semble que les adolescents qui 
commettent de la violence reactive ont plusieurs habiletes sociales deficitaires, 
notamment dans la gestion de la colere et dans la resolution de problemes. Les 
adolescents qui commettent de la violence proactive semblent aussi avoir des 
deficits, meme s'ils semblent moins nombreux et plus specifiques a la resolution de 
problemes. Cependant, ces relations entre les habiletes sociales et les fonctions de la 
violence n'ont pas ete etudiees en distinguant a la fois les fonctions et les formes de 
la violence. De plus, les etudes abordent peu la question des differences entre les 
sexes. 
Voila pourquoi, dans le cadre de ce memoire, l'objectif principal sera 
d'identifier les relations entre les fonctions de la violence, en s'attardant aux formes 
qu'elles revetent, et les habiletes sociales chez les adolescents et les adolescentes 
judiciarises, en accordant une attention particuliere aux differences possibles entre 
les sexes. Plus specifiquement, cette etude cherchera a: 
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1- Identifier les differences entre les sexes quant a la frequence des comportements 
proactivement et reactivement violents selon la forme revetue, soit physique ou 
relationnelle. 
2- Comparer les frequences des comportements proactivement et reactivement 
violents selon la forme revetue (physique ou relationnelle), respectivement chez 
les adolescentes et les adolescents. 
3- Identifier si la nature et la force des relations entre les habiletes sociales 
(regulation de la colere et resolution de problemes) et la violence varie selon les 
fonctions proactives et reactives de la violence et la forme revetue, soit physique 
ou relationnelle. 
4- Identifier si les relations entre les habiletes sociales (regulation de la colere et 
resolution de problemes) et les fonctions de la violence, selon la forme revetue, 
varient selon le sexe des adolescents et des adolescentes. 
Au plan scientifique, ces objectifs de recherche visent a ameliorer la 
comprehension du fonctionnement psychosocial des adolescents et adolescentes en 
difficulte, notamment ceux et celles qui commettent de la violence reactive et 
proactive. Aussi, ces objectifs visent a connaitre davantage la variance expliquee par 
chacun des facteurs representant la violence, selon la forme et la fonction de cette 
violence. De plus, ces objectifs visent a accroitre les connaissances en ce qui a trait 
aux habiletes sociales des adolescents et adolescentes violents, selon le type de 
violence commis. Cette etude vise aussi a ameliorer les connaissances sur la violence 
des filles en difficulte. Au plan clinique, l'etude pourrait permettre d'ameliorer des 
programmes de prevention et d'intervention en regard des besoins specifiques des 
adolescents et adolescentes qui commettent de la violence reactive ou proactive. 
L'apprentissage des habiletes sociales chez les adolescents en difficulte pourrait les 
aider a modifier leurs reponses comportementales emises suite aux situations 
sociales vecues. De la, leurs relations interpersonnelles s'en verraient grandement 
ameliorees (Le Blanc et Morizot, 2007). Ultimement, adapter ces programmes 
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d'apprentissages selon le type de violence commise par les adolescents et selon le 
sexe pourrait rendre les programmes plus efficaces pour atteindre l'objectif 
d'ameliorer les relations interpersonnelles des ces adolescents en difficulte et 
diminuer leur taux d'utilisation de la violence. 
2. METHODOLOGIE 
2.1 Participants a l'etude 
L'echantillon est compose de 95 adolescents (age moyen= 15,26; e.-t. = 1,24) 
et de 142 adolescentes (age moyen= 16,02; e.-t. = 1,37) qui etaient places dans un 
Centre jeunesse du Quebec (Hull, Montreal ou Joliette) a l'ete 2004. Ces participants 
pouvaient avoir ete places sous la Loi de la protection de la jeunesse (LPJ) ou sous la 
Loi sur le systeme de justice penal pour adolescents (LSJPA). La strategic 
d'echantillonnage etait probabiliste puisque des unites d'hebergement precises ont 
ete selectionnees. Plus precisement, les unites d'adolescents et d'adolescentes 
associees au projet Boscoville2ooo ont ete selectionnees ainsi que les unites 
d'adolescentes affiliees a la direction des services de readaptation du Centre Jeunesse 
de Montreal - Institut universitaire (CJM-IU). II s'agit d'une utilisation secondaire 
des donnees. 
2.2 Le devis 
Le devis de l'etude est correlationnel et transversal puisque les variables 
mises en relation, qui sont les habiletes sociales ainsi que les fonctions et les formes 
de la violence, ont ete mesurees au meme moment dans le temps. II sera done 
impossible d'etablir un ordre causal entre les variables. 
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2.3 Les procedures 
En premier lieu, les chefs d'unite ont ete rencontres et ont autorise la 
participation a l'etude. Deux semaines plus tard, les participants ont ete rencontres 
dans un contexte de groupe afin de leur faire remplir deux questionnaires auto-
reveles qui ont ete administres successivement a tous les participants. Le temps 
alloue etait environ d'une heure trente minutes, temps qui s'est avere suffisant. Les 
adolescents ont rempli les questionnaires individuellement. II leur a ete explique que 
leur participation etait volontaire et qu'aucune consequence ne serait donnee 
advenant un refus de repondre aux questionnaires. La confidentialite des reponses 
aux questionnaires a aussi ete assuree aux participants. Un assistant de la recherche 
a supervise la collecte de donnees et a apporte du soutien aux participants qui 
avaient des difficultes de lecture ou de concentration. 
2.4 Les mesures 
2.4.1. Habiletes sociales 
Le premier questionnaire complete par les participants est «l'Inventaire des 
habiletes sociales pour les adolescents Quebecois » (IHSAQ, Le Blanc et Morizot, 
2007). Ce questionnaire auto-revele a ete developpe pour evaluer les habiletes 
sociales. II mesure la frequence de plusieurs comportements relies a quatre types 
d'habiletes sociales: habiletes pour la communication, habiletes de gestion de la 
colere, habiletes de gestion du stress et habiletes de resolution de problemes. Ce 
questionnaire comprend 263 items mesures sur une echelle de type Likert en cinq 
points variant de « 0=jamais, l=rarement, 2=parfois, 3=souvent et 4=toujours ». 
Inspire d'un programme cognitif-comportemental developpe par Le Blanc et al. 
(1998), ce questionnaire evalue 34 habiletes sociales: 15 referent aux habiletes pour 
la communication, huit aux habiletes de gestion de la colere, 10 aux habiletes de 
gestion du stress et une echelle represente l'habilete de resolution de problemes. 
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Dans la presente etude, uniquement les echelles d'habiletes de gestion de la 
colere et l'echelle de resolution de problemes seront utilisees pour les analyses 
statistiques afin de repondre aux objectifs de 1'etude, puis que ce sont ces echelles qui 
sont davantage reliees aux fonctions de la violence dans la litterature. Le tableau 4 
presente les echelles de gestion de la colere et les items inclus dans l'echelle de 
resolution de problemes. 
La coherence interne de ces echelles a ete validee par Le Blanc et Morizot 
(2007) aupres d'un echantillon constitue d'adolescents (n = 1121) et adolescentes 
(n = 896) conventionnels recrutes dans les ecoles secondaries de Montreal. Une autre 
partie de l'echantillon etaient des adolescents (n = 162) et adolescentes (n = 170) 
judiciarises qui residaient dans des unites de readaptation en Centre jeunesse. Cette 
coherence a ete evaluee par des alphas de Cronbach, par des analyses factorielles 
confirmatoires et par des correlations test-retest (ce retest fut administre a 153 
participants six semaines apres le test). Ces resultats s'averent satisfaisants et 
demontrent une bonne coherence interne des echelles et une stabilite temporelle 
satisfaisante (Le Blanc et Morizot, 2007). Une comparaison d'adolescents 
conventionnels et judiciarises a egalement ete faite et elle suggere une bonne validite 
discriminante de l'instrument (Le Blanc et Morizot, 2007). 
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Tableau 1 
Echelles d'habilete de gestion de la colere et items d'habiletes de resolution de 
problemes dans le questionnaire IHSAQ 
Gestion de la colere (8 echelles) = 64 items 
1-Faire face a sa colere (9 items) 
2- Faire face a la colere d'autrui (8 items) 
3- Negocier (10 items) 
4- Defendre ses droits (8 items) 
5- Repondre a la taquinerie (6 items) 
6- Eviter les problemes avec autrui (9 items) 
7- Eviter les conflits (7 items) 
8- Garder la maitrise de soi (7 items) 
Resolution de problemes (1 echelle) = 12 items 
1- Je prends le temps de choisir la meilleure solution avant d'agir 
2- Je prends le temps d'analyser les consequences des solutions a un probleme avant 
d'agir 
3- Je prends le temps de chercher les causes d'un probleme avant d'agir 
4- Je prends le temps de bien definir le probleme avant d'agir 
5- Je prends le temps de chercher plusieurs solutions a un probleme avant d'agir 
6- Je prends le temps de reflechir avant d'agir 
7- Je prends le temps de regarder les avantages des solutions a mon probleme 
8- Je prends le temps de regarder les desavantages des solutions a mon probleme 
9- Quand je cherche la solution a un probleme, je pense a tous les aspects du 
probleme 
10- J'applique la solution choisie pour regler mon probleme 
11- Je connais les bonnes facons de prendre une decision 
12- II m'arrive de faire des choses sans reflechir 
Afin de repondre aux objectifs de la presente etude, 1'echelle de resolution de 
problemes sera reprise integralement. Par contre, dans un souci de parcimonie, la 
gestion de la colere sera etudiee a l'aide d'un indice qui regroupe les huit echelles de 
1'IHSAQ (Le Blanc et Morizot, 2007). Une echelle qui cumule les resultats des huit 
echelles liees a la gestion de la colere a done ete creee. La coherence interne des 
echelles de gestion de la colere et de resolution de problemes pour notre echantillon 
indique que les items compris dans chacune des echelles sont tous representatifs 
d'une meme dimension. En effet, l'alpha de Cronbach est de 0,90 pour l'echelle de 
gestion de la colere et de 0,89 pour l'echelle de resolution de problemes. 
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2.4.2 Formes et Fonctions de la violence 
Un deuxieme questionnaire a ete designe pour evaluer la frequence des 
formes et des fonctions de la violence. Ce questionnaire est de nature auto-revelee. II 
a ete cree a partir du contenu des questionnaires utilises par Little et al. (2003), ainsi 
que celui utilise par Crick (1995). Une validite de contenu a ete faite par une 
conseillere clinique du CJM-IU, qui a adapte le contenu aux adolescents et 
adolescentes places en Centre jeunesse. Toutefois, la validite du questionnaire sur les 
fonctions de la violence n'a pas encore ete etablie. Elle sera done evaluee dans la 
presente etude. Le questionnaire est divise en deux sections. La premiere mesure la 
violence reactive a travers 14 comportements dont la consigne de depart est: « Si une 
personne m'enerve ou me fait du mal...». Parmi ces 14 comportements, huit d'entre 
eux sont de forme relationnelle et six sont de forme physique. Par exemple, « si une 
personne m'enerve ou me fait du mal, je l'empeche de faire partie de mon groupe 
d'amis » ou encore « si une personne m'enerve ou me fait du mal, je me bats avec 
elle ». La deuxieme section mesure la violence proactive a travers les 14 memes 
comportements enonces pour la violence reactive mais dont la consigne de depart 
est: « Pour reussir a avoir ce que je veux... ». Par exemple, « pour reussir a avoir ce 
que je veux, j'empeche certaines personnes de faire partie de mon groupe d'amis » 
ou encore « pour reussir a avoir ce que je veux, je me bats avec les autres». Tous les 
comportements du questionnaire etaient mesures par des echelles de type Likert en 
quatre points variant de «l=jamais, 2=parfois, 3=assez souvent et 4=tres souvent». 
2.5 Creation des echelles de violence 
Dans un premier temps, des analyses factorielles exploratoires ont ete 
effectuees pour creer les echelles de violence. Ces analyses ont ete conduites dans le 
but de decouvrir les variables latentes (facteurs) sous-jacentes a un ensemble 
d'items. Ces items ont ete traitees de facon continue malgre qu'elles soient de type 
ordinal. Les analyses factorielles exploratoires ont ete effectuees a l'aide du logiciel 
Mplus 5.1 (Muthen et Muthen, 2004). L'estimateur par defaut de ce logiciel est la 
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methode des moindres carres (Unweighted least square). Cette methode permet de 
comparer des donnees experimentales, generalement entachees d'erreurs de mesure a 
un modele mathematique cense decrire ces donnees, en minimisant 1'impact des 
erreurs experimentales (Muthen et Muthen, 2004). 
Lors de la premiere analyse, les 28 items comprises dans le questionnaire 
mesurant les formes et les fonctions de la violence ont ete regroupees par le logiciel 
en un modele comprenant six facteurs. Ce premier modele presentait un indicateur 
« Comparative Fix Index (CFI) » de 0,905, considere comme un bon ajustement 
puisque sa valeur est superieure a 0,90 (Bentler, 1990). Par contre, un des facteurs de 
ce modele etait negatif. Un modele a cinq facteurs a done ete expose. Dans ce 
modele, quatre facteurs regroupaient respectivement les items representant au niveau 
conceptuel la violence proactive physique, la violence reactive physique, la violence 
proactive relationnelle et la violence reactive relationnelle. Toutefois, le cinquieme 
facteur etait constitue de quatre items ne s'arrimant pas ensemble au niveau 
conceptuel. Ces items ont ete retirees afin de creer un meilleur modele. De plus, les 
items « Pour obtenir ce que je veux: je lance des choses aux autres » et « Si une 
personne m'enerve ou me fait du mal: je lui lance des choses » ont ete retirees, car 
leurs coefficients de saturation etaient inferieurs a 0,50. Aussi, les items incluant les 
comportements «je pousse les autres » et «je m'organise pour l'accrocher ou la 
tapocher » possedaient des intercorrelations elevees. Les items proactive et reactive 
se referant au comportement «je m'organise pour l'accrocher ou la tapocher » ont 
done ete retirees du modele, puisque leurs coefficients de saturation etaient plus 
faibles. Finalement, un modele a quatre facteurs, comprenant maintenant 16 items, 
s'est avere satisfaisant. En effet, tous les coefficients de saturation se trouvaient 
superieurs a 0,50, les items ne se trouvaient pas fortement intercorreles entre eux et 
les facteurs constitues etaient satisfaisants au niveau conceptuel. Aussi, l'indicateur 
«Comparative Fix Index (CFI) » possede une valeur de 0,937, representant un 
ajustement acceptable du modele. II s'agit du modele final decoulant de l'analyse 
factorielle exploratoire. Les variables constituant les quatre facteurs ainsi que leur 
valeur respective a l'interieur du facteur sont presentees au tableau 2. 
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Tableau 2 
Resultats de T analyse factorielle exploratoire du modele a quatre facteurs 
Facteur 1 Facteur 2 Facteur 3 Facteur 4 
«violence «violence 
«violence «violence reactive proactive 
reactive proactive relation- relation-
physique» physique» nelle» nelle» 
Si une personne m'enerve, me fait du 
mal: 
Je me bats avec elle 
Je la frappe, je lui donne des coups de pieds 
ou des coups de poing 
Je la pousse par expres 
Je lui donne une bonne volee 
Je m'arrange avec mes amis pour que tout 
le monde la deteste 
Je l'empeche de faire partie de mon groupe 
d'amis 
Je parle dans son dos et je pars des rumeurs 
sur elle 
Je vais rire d'elle devant les autres pour la 
faire passer pour une niaiseuse 
0,921 
0,905 
0,697 
0,830 
0,759 
0,805 
0,730 
0,764 
Pour avoir ce que je veux: 
Je me bats avec les autres 
Je frappe les autres 
Je pousse les autres 
Je donne une bonne volee aux autres 
Je m'arrange pour que tout le monde 
deteste une personne que je n'aime pas 
J'empeche certaines personnes de faire 
partie de mon groupe d'amis 
Je parle dans le dos de certaines personnes, 
je pars des rumeurs sur elles 
Je ris d'une personne devant les autres pour 
la faire passer pour une niaiseuse 
0,903 
0,960 
0,757 
0,869 
0,917 
0,703 
0,777 
0,747 
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Ainsi, les resultats des analyses factorielles exploratoires ont permis de creer 
un premier modele d'echelles de violence. Afin de confirmer la validite de ce modele 
hypothetique et de s'assurer qu'il represente adequatement l'echantillon etudie, des 
analyses factorielles confirmatoires ont ete effectuees a l'aide du logiciel Mplus 5.1 
(Muthen et Muthen, 2004). De plus, de facon a valider la pertinence de decomposer 
les fonctions de la violence selon les formes physique et relationnelle, deux modeles 
sont compares. Le premier modele reprend les quatre facteurs de violence identifies 
par 1'analyse factorielle exploratoire (reactive physique, proactive physique, reactive 
relationnelle et proactive relationnelle) et y ajoute deux variables de premier ordre 
qui englobent tous les items de la violence reactive et tous ceux de la violence 
proactive. Le second modele conserve uniquement ces deux variables de premier 
ordre. II ne decompose done pas les fonctions de la violence selon les formes 
physique ou relationnelle qu'elle peut prendre. 
Pour ces analyses, la methode robuste du maximum de vraisemblance 
(« maximum of likelihood robust ») pour donnees continues a ete privilegiee. Cette 
methode prend en consideration la taille de l'echantillon, n'ayant pas tendance a 
surestimer le modele avec de petits echantillons. Les premiers parametres de chaque 
facteur ont ete fixes a 1,00 par le logiciel. Les autres parametres sont libres. 
L'indicateur «Comparative fit index (CFI)» sera presente ainsi que 
l'indicateur « Root mean square error of approximation (RMSEA) » et son intervalle 
de confiance, indiquant le manque d'ajustement du modele a un modele parfait. 
Aussi, la valeur du CFI doit etre superieure a 0,90 (Bentler, 1990), pour montrer 
l'adequation du modele et celle du RMSEA doit etre inferieure a 0.08 (Browne et 
Cudeck, 1993) indiquant le bon ajustement du modele. Ces indicateurs ont ete 
selectionnes principalement parce qu'ils tiennent compte de la taille de l'echantillon. 
Finalement, le critere de selection « Bayesian information criterion (BIC) », qui 
permet de comparer des modeles entre eux, sera presente afin de trouver le modele 
optimal. Ce modele sera celui dont la valeur est minimale. 
Je me bats avec elle 
Je la frappe, je lui donne des coups de 
pieds ou des coups de poings 
Je la pousse par expres 
Je lul donne une bonne volee 
Je m'arrange pour que tout le monde 
la deteste 
Je I'empeche de faire partie de mon 
groune d'amis 
Je parte dans son dos et je pars des 
rumaiirs sur elle 
Je vais rire d'elle devant les autres pour 
la faire passer pour une niaiseuse 
Je me bats avec les autres 
Je frappe les autres 
Je pousse les autres 
1-*= 0,776 
Je donne une bonne volee aux autres 
Je m'arrange pour que tout le monde deteste 
une personne que je n'aime pas 
J'empeche certaines personnes de faire 
partie de mon cercle d'amis 
Je parle dans le dos de certaines 
personnes, ie pars des rumeurs sur elles 
Je ris d'une personne devant les autres pour 
la faire passer pour une niaiseuse 
Figure 1: Analyse factorielle confirmatoire representant le modele a deux niveaux 
(6 facteurs) 
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Basee sur les quatre facteurs constitutes par 1'analyse factorielle exploratoire, 
1'analyse factorielle confirmatoire a permis de construire un modele a deux niveaux. 
Ce modele est constitue d'un premier niveau comprenant deux facteurs presentant les 
deux fonctions de la violence, soit la violence proactive et la violence reactive. Quant 
a lui, le second niveau comprend les quatre facteurs constants lors de 1'analyse 
factorielle exploratoire. Specifiquement et tel qu'illustre a la Figure 1, le facteur 
«violence reactive» est relie aux facteurs «violence reactive physique» et 
« violence reactive relationnelle ». De son cote, le facteur « violence proactive » est 
relie aux facteurs «violence proactive physique» et «violence proactive 
relationnelle ». De plus, le modele presente estime les covariances entre les deux 
facteurs du premier niveau et les items qui se repetent d'une fonction a 1'autre (ex: 
« pour avoir ce que je veux: je pousse les autres » et « si une personne m'enerve ou 
me fait du mal: je la pousse par expres »). Ces covariances ont ete integrees au 
modele puis que les correlations de Pearson entre les fonctions de la violence se sont 
averees significativement moderees (entre r = 0,327 et r = 0,662, p < 0.001). La 
matrice de correlation est presentee au tableau 2. II est a noter que les correlations ne 
sont pas presenter separement pour les garcons et les filles puisque leurs correlations 
respectives ne presentent pas de difference significative. 
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Tableau 3 
Correlations de Pearson entre les echelles de violence 
Echelles de 
violence Correlations ( r ) 
proactive proactive reactive reactive 
physique relationnelle physique relationnelle 
proactive 
physique 1*** 0,528*** 0,593*** 0,327*** 
proactive 
relationnelle 1*** 0,410** 0,662*** 
reactive 
physique 1*** 0,493*** 
reactive 
relationnelle 1*** 
***p< 0,001 
Le modele obtenu s'avere satisfaisant. Cette structure donne en effet une 
excellente adequation du modele puisque l'indicateur CFI est plus eleve que 0,90 
(CFI = 0,937, RMSEA = 0,073 (0,059 a 0,086), BIC = 7381). Le RMSEA est 
inferieur a 0,08, signifiant un bon ajustement du modele. De ce fait, chacune des 
variables de ce modele influence positivement et fortement les facteurs. Les 
coefficients de saturation standardises sont aussi presented a la Figure 1. Ces 
coefficients de saturation standardises permettent d'etre compares entre eux. Dans le 
modele, chacun des items a un coefficient de saturation positif et eleve se situant 
entre 0,73 et 0,96. 
Ce modele a six facteurs regroupant les fonctions et distinguant les formes 
des fonctions de la violence sera prefere a un modele a deux facteurs distinguant 
uniquement les fonctions proactives et reactives de la violence puisque ce dernier 
obtient des indicateurs d'ajustement insatisfaisants (CFI = 0,776, RMSEA = 0,134 
(0,122 a 0,145), BIC = 7823). De plus, le BIC obtenu est superieur a celui du modele 
a deux niveaux, indiquant que le modele le plus optimal est le modele a deux 
niveaux. Le modele a deux niveaux s'avere done la solution factorielle finale qui 
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sera utilisee afin d'effectuer les analyses statistiques de la presente etude. De la, le 
choix de decomposer les fonctions de la violence selon les formes revetues s'avere 
tres pertinent. 
II s'est avere impossible de construire deux modeles satisfaisants qui 
represented separement les sexes. En effet, en reduisant la taille des echantillons a 
n = 95 au modele pour adolescents et a n = 142 au modele pour adolescentes, la 
puissance statistique devenait trop faible, ce qui avait pour effet d'invalider les 
modeles (indicateurs d'ajustement du modele ne repondaient pas aux normes 
acceptables). Le modele regroupant les deux sexes a done ete conserve. 
En somme, quatre echelles ont ete creees a partir des facteurs de 2e ordre pour 
representer le concept de violence a l'etude: l'echelle de violence proactive 
physique, l'echelle de violence reactive physique, l'echelle de violence proactive 
relationnelle et l'echelle de violence reactive relationnelle. Deux echelles de ler ordre 
ont aussi ete creees, englobant tous les items de la violence reactive et tous ceux de 
la violence proactive. Elles ont ete creees a la suite des analyses factorielles 
exploratoires et confirmatoires qui ont permis d'assurer que l'ensemble des items 
compris dans le modele represente adequatement les echelles. La coherence interne 
de chacune des echelles se situe entre 0,859 et 0,926, indiquant que les items compris 
dans une echelle sont tous representatifs d'une meme dimension. Le tableau 3 
presente les coefficients de coherence interne pour chacune des echelles de violence. 
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Tableau 4 
Coefficients de coherence interne des echelles de violence 
Echelles de violence Alpha de Cronbach 
Reactive: totale 0,884 
physique 0,909 
relationnelle 0,859 
Proactive: totale 0,898 
physique 0,926 
relationnelle 0,882 
2.6 Analyses statistiques 
Afin d'atteindre les objectifs a l'etude, divers types d'analyses seront 
effectues. Pour repondre au premier et deuxieme objectif (identifier les differences 
entre les sexes quant aux fonctions de la violence selon la forme revetue et comparer 
les frequences des comportements proactivement et reactivement violents chez les 
adolescentes et les adolescents separement), des tests de difference de moyennes 
seront effectues. En premier lieu, un test de moyennes pour echantillons 
independants indiquera si les filles comparativement aux garcons ont recours a la 
meme frequence a des comportements reactivement et proactivement violents, selon 
la forme physique ou relationnelle. Ensuite, le test de differences de moyennes pour 
echantillons pairees permettra d'identifier quelle fonction de la violence, selon la 
forme revetue, est privilegiee respectivement par les adolescents et les adolescentes. 
Le troisieme objectif a l'etude est d'identifier si les relations entre les 
habiletes sociales et la violence varient selon les fonctions proactives et reactives de 
la violence, et selon la forme revetue par ces fonctions. L'objectif suivant vise 
finalement a identifier 1'impact du sexe dans les relations entre chacune des 
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fonctions de la violence et les deux habiletes sociales, soit la gestion de la colere et la 
resolution de problemes. Des correlations de Pearson seront d'abord effectuees pour 
verifier la presence d'associations entre chacune des echelles de violence et les 
habiletes sociales. Ensuite, des tests de Fisher paires seront effectues pour verifier si 
la force des correlations entre la violence et les habiletes sociales varie selon les 
fonctions de la violence. Ces analyses permettront par exemple de verifier si la 
correlation entre la violence proactive et la gestion de la colere est statistiquement 
differente de celle entre la violence reactive et la gestion de la colere. Aussi, des tests 
de Fisher independants seront effectues afin de verifier si la force des correlations 
entre chacune des echelles de la violence et les habiletes sociales varie selon les 
sexes. 
Finalement, puisque les fonctions de la violence sont moderement correlees 
dans l'echantillon a l'etude et d'apres la litterature, des analyses de regressions 
multiples OLS «ordinary least square» («methode des moindres carres 
ordinaires ») analyses permettront de controler pour la covariance entre la violence 
reactive et la violence proactive. Ces analyses permettront de verifier si la force de la 
relation entre la violence et les habiletes sociales varie selon les fonctions de la 
violence et les formes revetues, ceci lorsque la covariance entre les fonctions est 
controlee statistiquement. Ces analyses permettront aussi de cerner davantage si le 
sexe a un impact differentiel, ceci a l'aide du terme d'interaction. En incluant une 
interaction entre les fonctions de la violence et les sexes, des regressions OLS 
permettront d'examiner plus precisement si la force de l'association entre chacune 
des fonctions de la violence et les habiletes sociales varie selon le sexe. 
TROISIEME CHAPITRE 
LES RESULT ATS 
Le premier objectif de 1'etude etait de comparer les differences entre les 
adolescents et les adolescentes, quant a la frequence des comportements 
proactivement et reactivement violents selon la forme physique ou la forme 
relationnelle. Le deuxieme objectif de 1'etude etait de comparer ces memes variables 
au sein d'un meme sexe, soit respectivement pour les adolescents et les adolescentes. 
Afin d'atteindre ces objectifs, des tests de difference de moyennes pour echantillons 
pairees et pour echantillons independants ont ete effectues. Le tableau 5 expose les 
resultats de ces tests de difference de moyennes. 
Tableau 5 
Tests de difference de moyennes comparant les adolescents et les adolescentes 
quant a leur frequence de comportements violents proactifs et reactifs selon la 
forme physique et relationnelle. 
Sexe 
Echelle de violence Moyennes (ecarts-types) T 
Adolescents Adolescentes 
(n = 95) (n = 142) 
Proactive totale 13,00(5,39) 11,26(4,68) -2,64** 
Reactive totale 16,27(5,78) 15,61(5.92) -0,86 
Test-t paires 
Physique: 
Proactive 
Reactive 
Test-t paires 
Relationnelle: 
Proactive 
Reactive 
Test-t paires 
N 
-6,96 *** 
6,08 (2,98) 
8,01 (3,43) 
-5,94 *** 
6,92 (3,17) 
8,26 (3,27) 
-5,46 *** 
95 
-11,61 *** 
5,02 (2,18) 
7,20 (3,09) 
-11,14*** 
6,24(3,16) 
8,40 (3,72) 
-8,69 *** 
142 
-3,17** 
-1,89 f 
-1,61 
0,294 
f <0.10 *p<0.05 **p<0.01 ***p<0.001 
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A l'echelle de violence proactive totale (physique et relationnelle), les 
adolescents rapportent commettre plus de comportements violents que les 
adolescentes. En effet, les adolescents ont obtenu une moyenne de 13,00 sur un 
maximum de 32, alors que les adolescentes ont obtenu une moyenne de 11,26. Ces 
moyennes se trouvent a etre significativement differentes (t = -2,64, p<0,01). Le 
constat est similaire a l'echelle de violence proactive physique. En effet, les 
adolescents (6,08) rapportent commettre plus de comportements violents que les 
adolescentes (5,02). Les moyennes des adolescents et des adolescentes se trouvent a 
etre significativement differentes (t = -3,17, p<0,01). Par contre, a l'echelle de 
violence proactive relationnelle, les adolescentes rapportent commettre autant de 
comportements violents que les adolescents. En effet, les moyennes des adolescentes 
et des adolescents ne sont pas significativement differentes. 
Aux echelles de violence reactive, les adolescentes rapportent commettre 
autant de violence reactive totale (physique et relationnelle) que les adolescents. En 
effet, les moyennes obtenues a cette echelle de violence ne sont pas significativement 
differentes entre les deux sexes. Par contre, a l'echelle de violence reactive physique, 
les adolescents rapportent commettre plus de comportements violents que les 
adolescentes, mais les moyennes se trouvent a etre marginalement differentes (t = 
1,89, p<0,l). A l'echelle de violence reactive relationnelle, les resultats sont 
similaires a ceux de la violence reactive totale. Ainsi, les adolescents et les 
adolescentes rapportent commettre autant de comportements violents puisque leurs 
moyennes obtenues a cette echelle ne sont pas significativement differentes. 
Ensuite, des tests de difference de moyennes pour echantillons pairees ont ete 
effectues afin d'identifier quelle fonction de la violence est privilegiee par chacun 
des sexes. Les resultats obtenus demontrent que les adolescents et les adolescentes 
rapportent commettre davantage de violence reactive (physique et relationnelle) que 
de violence proactive (physique et relationnelle) (Garcons: t = -6,96, p< 0,001; 
Filles: t = -11,61, p<0,001). Le constat est semblable peu importe la forme de la 
violence. En effet, les resultats obtenus demontrent que les adolescents et les 
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adolescentes rapportent commettre plus de violence reactive physique que de 
violence proactive physique (Garcons: t = -5,94, p< 0,001; Filles: t = -11,14, 
p<0,001) ainsi que plus de violence reactive relationnelle que de violence proactive 
relationnelle (Garcons: t = -5,46, p<0,001; Filles: t = -8,69, p<0,001). 
En somme, les deux seules differences qui existent entre les sexes se situent 
au niveau de la violence proactive totale ainsi que de la violence physique (peu 
importe la forme) ou les adolescents rapportent commettre plus de comportements 
violents que les adolescentes. Chez un meme sexe, les adolescents et les adolescentes 
commettent plus de violence reactive que proactive, peu importe la forme. 
Ensuite, des correlations de Pearson ont ete effectuees afin d'examiner la 
force de 1'association entre les six echelles de la violence et les deux habiletes 
sociales pour les deux sexes : la violence proactive totale, violence reactive totale, 
violence proactive physique, violence proactive relationnelle, violence reactive 
physique, violence reactive relationnelle, l'habilete a la gestion de la colere et a la 
resolution de problemes (tableau 6). 
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Tableau 6 
Correlations entre les fonctions de la violence et les habiletes 
sociales pour les adolescents et les adolescentes 
Gestion de la colere 
Echelles de 
violence 
Resolution de 
problemes 
Correlations (r) 
Proactive totale 
Reactive totale 
Phvsique: 
Proactive 
Reactive 
Relationnelle: 
Garcons 
-0,340** 
-0,421** 
-0,389** 
-0,419** 
Filles 
-0,325** 
-0,352** 
-0,354** 
-0,354** 
Garcons 
-0,231* 
-0,192 
-0,274** 
-0,156 
Filles 
-0,349** 
-0,263** 
-0,360** 
-0,252** 
Reactive -0,306** 
-0,237** 
-0,266** 
-0,134 
-0,175 
-0,267** 
-0,209** 
*p<0,05 **p<0,01 
Les resultats demontrent que la gestion de la colere est associee negativement 
et significativement a toutes les echelles de violence. Peu importe la fonction de la 
violence et peu importe sa forme, les adolescents et les adolescentes rapportent 
posseder moins d'habiletes a gerer leur colere lorsqu'ils commettent plus de 
violence. Les echelles integrant les deux formes de violence sous une meme 
fonction, soit la violence proactive totale (Garcons: r = -0,340, p < 0,01; Filles: 
r = -0,325, p < 0,01) et la violence reactive totale (Garcons: r = -0,421, p < 0,01; 
Filles: r = -0,352, p < 0,01), presentent ce constat. Aussi, plus les adolescents ou les 
adolescentes rapportent commettre de la violence proactive physique (Garcons: 
r = -0,389, p < 0,01; Filles: r = -0,354, p < 0,01), proactive relationnelle (Garcons: 
r = -0,212, p < 0,01; Filles: r = -0,237, p < 0,01), reactive physique (Garcons : 
r = -0,419, p < 0,01; Filles: r = -0,354, p < 0,01), ou reactive relationnelle (Garcons: 
r = -0,306, p < 0,01; Filles: r = -0,266, p < 0,01), moins ils/elles possedent 
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d'habiletes pour gerer leur colere. Ensuite, des tests de Fisher ont ete effectues afin 
de verifier si les correlations observees varient selon les sexes. Les resultats 
indiquent une absence de difference entre les adolescents et les adolescentes a ce 
niveau. Puisque les resultats a ces tests s'averent tous non-significatifs, ceux-ci ne 
sont pas presentes au tableau 6. Ainsi, le sexe n'a pas d'impact differentiel dans la 
relation entre des fonctions de la violence et la gestion de la colere. Cette relation est 
similaire chez les deux sexes. 
Aussi, les resultats demontrent que la resolution de problemes est associee 
negativement et significativement a toutes les echelles de violence chez les 
adolescentes. En effet, plus une adolescente est violente de facon proactive physique 
(r = -0,360, p< 0,01), proactive relationnelle (r = -0,267, p< 0,01), reactive physique 
(r = -0,252, p< 0,01) ou reactive relationnelle (r = -0,209, p< 0,01), moins elle 
possede d'habiletes pour resoudre ses problemes. Par contre, ce fait ne s'applique 
pas aux adolescents. Parmi les six echelles de violence, seulement deux sont 
associees negativement et significativement a la resolution de problemes. II s'agit de 
la violence proactive totale (r = -0,231, p< 0,05) et de la violence proactive physique 
(r = -0,274, p< 0,01). Les resultats s'averent non-significatifs a l'echelle de violence 
reactive totale, proactive relationnelle, reactive physique et reactive relationnelle. De 
plus, des tests de Fisher ont ete effectues pour verifier si les correlations entre 
chacune des fonctions de la violence, pour une meme forme, et la resolution de 
problemes varient selon les sexes. Les resultats indiquent une absence de difference 
entre les adolescents et les adolescentes a ce niveau. Malgre que certaines 
correlations soient significatives pour les adolescentes et non-significatives pour les 
adolescents (entre la violence reactive totale, proactive relationnelle, reactive 
physique et reactive relationnelle et l'habilete a resoudre des problemes), la force des 
correlations observees pour chaque sexe ne presente pas un ecart assez important 
pour demontrer que le sexe a un impact differentiel dans la relation entre des 
fonctions de la violence et la resolution de problemes. Done, ces relations sont 
similaires chez les deux sexes. 
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Par ailleurs, les tests de Fisher ont aussi ete effectues afin de verifier si les 
correlations pour une meme habilete sociale varient selon la fonction proactive ou 
reactive de la violence. Les resultats obtenus ne sont pas presentes au tableau 6 
puisqu'ils s'averent tous non-significatifs. Cette absence de difference significative 
indique que 1'association entre la violence reactive et la gestion de la colere est 
semblable a 1'association entre la violence proactive et la gestion de la colere, que 
ces fonctions soient de forme physique ou relationnelle. II en est de meme pour 
l'habilete de resolution de problemes. Ainsi, l'association entre la violence reactive 
et la resolution de problemes est semblable a l'association entre la violence proactive 
et la resolution de problemes, que ces fonctions soient de forme physique ou 
relationnelle. 
Puis que les fonctions de la violence sont moderement correlees (entre 
r = 0,327 et r = 0,662), ces analyses bivariees doivent etre interpreters avec 
precaution. Afin d'examiner plus rigoureusement si les relations entre chacune des 
echelles de violence et les habiletes sociales sont de meme force selon la fonction 
proactive ou reactive, des analyses de regressions multiples ont aussi ete effectuees. 
Ces analyses ont permis de controler statistiquement la covariance entre les fonctions 
de la violence ainsi que l'effet du sexe dans les relations. De la, trois modeles ont ete 
construits. Ces modeles comprennent tous la variable sexe, l'echelle de violence 
proactive, l'echelle de violence reactive ainsi que les termes d'interactions 
(sexe*violence proactive et sexe*violence reactive). Le modele 1 represente les 
echelles de violence totale (physique et relationnelle), le modele 2 les echelles de 
violence physique et le modele 3 les echelles de violence relationnelle. Dans ces 
modeles, les fonctions de la violence ont ete considerees en tant que variables 
independantes et les habiletes sociales (gestion de la colere et resolution de 
problemes) en tant que variables dependantes. Cette strategic d'analyse permet 
Pinclusion simultanee des deux fonctions de la violence dans un meme modele de 
facon a controler pour leur covariance. La variable sexe a aussi ete inclue a 
l'interieur de chacun des modeles afin de verifier si le sexe a un impact sur les 
associations. Les termes d'interaction permettent aussi de verifier si le sexe a un 
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impact differentiel sur les associations entre les fonctions de la violence et les deux 
habiletes sociales. Les coefficients Beta standardises sont rapportes pour permettre 
de comparer le poids relatif de chacune des variables independantes. Les resultats 
sont presentes au tableau 7. 
Plusieurs resultats sont extraits de ces analyses. Tout d'abord, au niveau de la 
gestion de la colere, les resultats obtenus au modele 1 (violence proactive totale et 
violence reactive totale) demontrent que la violence proactive (P= -0,171, p> 0,05) 
n'est plus associee significativement a la gestion de la colere lorsqu'on controle pour 
1' autre fonction de la violence, soit la violence reactive. De son cote, la violence 
reactive (P= -0,236, p< 0,05) demeure associee negativement et significativement a 
la gestion de la colere. Ainsi, lorsque les formes physiques et relationnelles de la 
violence sont considerees globalement, la gestion de la colere est davantage associee 
a la violence reactive qu'a la violence proactive. Au modele 2, uniquement la 
violence de forme physique a ete consideree. Les resultats obtenus demontrent que la 
violence proactive physique (P = -0,247, p< 0,05) et la violence reactive physique 
(P= -0,220, p< 0,05) demeurent toutes deux associees negativement et 
significativement a la gestion de la colere. Ainsi, en considerant uniquement la forme 
physique de la violence, plus un adolescent ou une adolescente rapporte commettre 
de la violence, tant proactive que reactive, moins celui-ci ou celle-ci possede 
d'habiletes a gerer la colere. Pour la violence de forme physique, la violence reactive 
n'est pas davantage associee a la gestion de la colere que la violence proactive. 
Plutot, elles sont de force semblable l'une et l'autre (proactive physique: P = -0,247, 
p< 0,05; reactive physique: p = -0,220, p< 0,05). Au modele 3, uniquement la 
violence de forme relationnelle a ete consideree. Les resultats obtenus demontrent 
que la violence proactive relationnelle (P= -0,111, p> 0,05) n'est plus associee 
significativement a la gestion de la colere lorsqu'on controle pour l'autre fonction de 
la violence, soit la violence reactive relationnelle. De son cote, la violence reactive 
relationnelle (P= -0,181, p< 0,10) demeure associee marginalement et negativement a 
la gestion de la colere. 
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Au niveau de la resolution de problemes, les resultats obtenus aux trois 
modeles demontrent que la violence reactive (totale, physique ou relationnelle) n'est 
plus associee significativement a la resolution de problemes lorsqu'on controle pour 
1'autre fonction de la violence, soit la violence proactive (totale, physique ou 
relationnelle). De son cote, la violence proactive (totale, physique ou relationnelle) 
demeure associee negativement et significativement a la resolution de problemes 
lorsqu'on controle pour l'autre fonction de la violence, soit la violence reactive 
(totale, physique ou relationnelle). Ainsi, la resolution de problemes est davantage 
associee a la violence proactive qu'a la violence reactive, lorsque les formes 
physiques et relationnelles de la violence sont considerees ensemble ou separement. 
Aussi, ces analyses ont permis de controler l'effet du sexe dans les relations 
entre la violence et les habiletes sociales. Les resultats obtenus demontrent que la 
variable sexe est non-significative dans les trois modeles, autant pour la gestion de la 
colere que la resolution de problemes. De plus, les termes d'interactions entre le sexe 
et chacune des fonctions de la violence, peu importe la forme ou la fonction, 
presentent des resultats non-significatifs. Ainsi, de facon similaire, les adolescents et 
les adolescentes qui rapportent commettre de la violence, sans egard aux formes et 
aux fonctions, possedent des habiletes deficitaires pour gerer leur colere et resoudre 
des problemes. 
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Tableau 7 
Regressions multiples de la violence proactive et de la violence reactive (physique 
et relationnelle) sur les habiletes sociales et sur le sexe (terme d'interaction). 
Gestion de la colere Resolution de 
problemes 
Echelle de violence 
(B standardises) (B standardises) 
Modele 1: echelle totale 
Sexe 
Proactive 
Reactive 
Sexe*proactive totale 
Sexe*reactive totale 
Modele 2: echelle physique 
Sexe 
Proactive 
Reactive 
Sexe*proactive physique 
Sexe*reactive physique 
Modele 3: echelle relationnelle 
Sexe 
Proactive 
Reactive 
Sexe*proactive relationnelle 
Sexe*reactive relationnelle 
0,051 
-0,171 
-0,236 * 
0,098 
-0,195 
0,035 
-0,247 * 
-0,220 * 
0,052 
-0,096 
-0,01 
-0,111 
-0,181 f 
0,161 
-0,226 
-0,072 
-0,334 ** 
-0,054 
0,929 
-0,099 
-0,079 
-0,402 ** 
-0,029 
0,233 
0,015 
-0,02 
-0,226 * 
-0,062 
0,259 
-0,15 
f <0,10 *p<0,05 **p<0,01 
QUATRIEME CHAPITRE 
DISCUSSION ET CONCLUSION 
1. DISCUSSION SUR LES PRINCIPAUX RESULT ATS 
A la suite d'une recension exhaustive de la litterature scientifique qui 
demontrait un nombre limite de connaissances dans le domaine, il s'est avere 
pertinent que ce present memoire de maitrise ait pour but principal de faire etat des 
connaissances en ce qui a trait aux fonctions de la violence, selon la forme revetue, et 
aux habiletes sociales des adolescents et adolescentes judiciarises. En effet, tres peu 
d'etudes ont ete effectuees chez une population en difficulte et ont distingue les 
formes de la violence pour chacune des fonctions de la violence. Plus precisement, 
quatre objectifs specifiques ont ete etudies. Tout d'abord, il s'averait pertinent 
d'identifier les differences entre les adolescents et les adolescentes heberges dans des 
Centres jeunesse quant a la frequence des comportements proactivement et 
reactivement violents, selon la forme physique ou relationnelle. Aussi, il importait de 
verifier lesquels de ces comportements violents etaient le plus souvent rapportes par 
les adolescents et les adolescentes respectivement. Troisiemement, il s'imposait de 
verifier si les adolescents et les adolescentes qui rapportent commettre de la violence 
proactive et de la violence reactive, selon une forme physique ou relationnelle, ont 
des habiletes sociales deficitaires (gestion de la colere et resolution de problemes) et 
si les relations entre les habiletes sociales et les fonctions de la violence varient selon 
les fonctions proactives ou reactives. Finalement, ne semblant pas avoir ete deja 
effectue dans le passe, il s'averait important d'identifier l'impact du sexe dans les 
relations entre les fonctions de la violence et les habiletes sociales. 
Afin de repondre a ces objectifs, des tests de difference de moyennes pairees 
et avec echantillons independants, des correlations, des tests de difference de 
correlations (Test de Fisher) ainsi que des analyses de regressions multiples ont ete 
effectues. Ces differentes analyses ont ete menees a l'aide d'un echantillon compose 
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de 95 adolescents et de 142 adolescentes places en Centre jeunesse au Quebec a l'ete 
2004 sous la Loi de la protection de la jeunesse (LPJ) ou la Loi sur le systeme de 
justice penal pour adolescents (LSJPA). L'ensemble des participants a l'etude (n = 
237) ont repondu a deux questionnaires auto-reveles: un questionnaire representant 
les fonctions des comportements violents pour evaluer la frequence de la violence 
proactive de forme physique et relationnelle et la violence reactive de forme 
physique et relationnelle ainsi que le questionnaire: «Inventaire des habiletes 
sociales pour les adolescents Quebecois (IHSAQ)» (Le Blanc et Morizot, 2007) 
pour evaluer la frequence de certains comportements relies a leurs habiletes sociales 
(gestion de la colere et resolution de problemes). 
Le choix d'utiliser des questionnaires auto-reveles reside principalement dans 
le fait que les statistiques officielles ne peuvent nous renseigner sur les fonctions des 
comportements violents, ni sur la forme revetue par ces fonctions. Malgre le fait 
qu'une meta-analyse effectuee par Polman et al. (2007) favorise les mesures 
d'observations aux mesures auto-rapportees, puisque celles-ci rapportent de plus 
faibles correlations entre les fonctions de la violence, plusieurs etudes dans le 
domaine des fonctions de la violence favorisent les questionnaires auto-reveles aux 
questionnaires repondus par l'entourage ou un observateur externe. En effet, ces 
etudes qualifient que la motivation a produire une action est souvent cachee a 
l'observateur et simplement connue par l'agresseur. Cette raison s'avere aussi juste 
pour les habiletes sociales qui peuvent davantage etre evaluees par 1'adolescent lui-
meme que par un observateur externe, puisque ces habiletes s'expriment dans 
plusieurs contextes de la vie de 1'adolescent. Ainsi, les questionnaires auto-reveles 
ont permis d'atteindre les objectifs de recherche. 
Considerant les fortes correlations obtenues entre la violence reactive et la 
violence proactive dans les etudes precedentes, il s'est avere important de verifier 
dans un premier temps si les fonctions de la violence etaient davantage traitables 
distinctement ou si elles proviennent d'un concept plus global. Aussi, il etait 
pertinent de verifier si la distinction des formes dans l'etude des fonctions de la 
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violence s'averait pertinente. Toutes les etudes recensees ayant effectue des analyses 
factorielles exploratoires ou confirmatoires obtiennent un modele plus satisfaisant 
lorsque les fonctions sont distinctes. De plus, quelques etudes, quoique tres peu 
nombreuses (Fite et al., 2008; Little et al., 2003), presentent un modele satisfaisant 
lorsque les formes sont separees des fonctions. Ces resultats confirment la pertinence 
de distinguer les fonctions de la violence, ainsi que les formes revetues par celles-ci. 
Des analyses factorielles exploratoires et confirmatoires ont confirme la 
pertinence de distinguer en six facteurs les fonctions de la violence dans notre 
echantillon. En effet, un modele a six facteurs comprenant deux niveaux, le premier 
representant les deux fonctions de la violence (proactive et reactive) ainsi qu'un 
deuxieme niveau representant quatre facteurs de la violence separant les formes et 
les fonctions, s'avere plus satisfaisant qu'un modele a un seul niveau separant les 
fonctions mais ne separant pas les formes. De ce fait, la violence proactive totale, la 
violence reactive totale, la violence proactive physique, la violence reactive 
physique, la violence proactive relationnelle et la violence reactive relationnelle 
semblent constituer de tres bons facteurs pour representer le concept de violence. 
Chacun des facteurs a done ete considere en tant que mesure distincte et a ete 
represente par six echelles constitutes chacune de quatre items. Ces echelles se 
regroupent aussi pour creer des echelles representant le concept global de la violence 
proactive (physique et relationnelle) et la violence reactive (physique et 
relationnelle). Des etudes qui comprennent un groupe d'individus commettant 
souvent de la violence proactive et reactive s'averent necessaires a entreprendre. 
Le premier objectif de cette etude etait de verifier si des differences entre les 
sexes sont presentes quant aux fonctions de la violence, selon la forme revetue. 
Aussi, le deuxieme objectif etait de verifier si des differences sont presentes au sein 
d'un meme sexe, soit chez les adolescentes et les adolescents respectivement. Des 
tests de difference de moyennes pour echantillons independants et des tests de 
differences de moyennes pairees ont ete effectues pour repondre a ces objectifs. Les 
resultats obtenus ont permis d'identifier des differences ainsi que des similitudes 
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entre les sexes et pour un meme sexe quant a la frequence des comportements se 
rapportant a la violence proactive et a la violence reactive, selon la forme physique 
ou relationnelle de celles-ci. 
1.1 Differences entre les sexes 
Principalement, les resultats obtenus dans la presente etude montrent qu'il 
existerait une difference entre les adolescents et les adolescentes quant a la frequence 
des comportements violents commis de facon proactive et reactive, et que cette 
difference serait plus marquee en ce qui concerne la violence proactive. De plus, ces 
differences entre les sexes existeraient dans la forme physique des deux fonctions de 
la violence et non dans la forme relationnelle. 
Precisement, les adolescents rapportent commettre plus de violence proactive 
physique que les adolescentes. Ce resultat s'avere semblable a ceux de la majorite 
des etudes recensees. Meme si ce n'est pas specifie dans ces etudes que la violence 
proactive est mesuree pour la forme physique, les items mesurant cette fonction le 
demontrent. De plus, les trois etudes qui ont traite des fonctions de la violence en 
separant aussi les formes de la violence, ont obtenu un resultat similaire a la presente 
etude (Bailey et Ostrov, 2008; Fite et al., 2008; Little et al., 2003). Seulement l'etude 
de Connor et al. (2003) rapporte des resultats stipulant que les adolescentes 
commettent autant de violence proactive physique que les adolescents. Cette 
difference de resultat peut s'expliquer par une difference dans l'echantillon et dans 
les methodes utilisees. Similairement a la presente etude, l'etude de Connor et al. 
(2003) etait constitute d'un echantillon clinique. Par contre, la nature et l'intensite 
des troubles psychopathologiques (trouble oppositional, trouble des conduites, 
trouble d'hyperactivite et/ou d'attention, etc.) des sujets n'ont pas ete mesurees dans 
la presente etude et ne peuvent etre comparees a l'etude de Connor et al. (2003). 
Comparativement a la presente etude, l'age des sujets differe puisque l'echantillon 
de Connor et al. (2003) est constitue d'enfants et d'adolescents (5 a 18 ans). Aussi, 
les repondants etaient des personnes de 1'entourage, comparativement a notre etude 
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ou il s'agissait de reponses auto-revelees par les sujets. II est done difficile de 
comparer nos resultats a cette etude. En somme, les resultats de la presente etude 
demontrent clairement que les adolescents rapportent commettre plus de violence 
proactive physique que les adolescentes. 
En ce qui concerne la violence reactive, les resultats demontrent que les 
adolescents rapportent commettre marginalement plus de violence reactive physique 
que les adolescentes. Ce resultat est semblable a certaines etudes recensees qui ont 
etudie la violence reactive sous la forme physique uniquement. Aussi, les trois 
recherches qui ont etudie les fonctions de la violence en separant les formes 
obtiennent que les adolescents rapportent commettre plus de violence reactive que 
les adolescentes (Bailey et Ostrov, 2008; Fite et al., 2008; Little et al., 2003). Par 
contre, ce resultat differe de certaines autres etudes qui ont etudie uniquement la 
violence reactive de forme physique, dont une meta-analyse qui a repertorie 
plusieurs etudes et rapporte que les adolescentes commettraient autant de violence 
physique que les garcons dans un contexte de provocation (Bettencourt et Miller, 
1996; Lynam et Miller, 2006; Connor et al., 2003). Toutefois, il est interessant de 
constater que les trois etudes recensees ayant separe les formes et les fonctions de la 
violence obtiennent des resultats semblables a ceux de la presente etude. La 
difference obtenue entre les sexes quant a la violence reactive physique demeure tout 
de meme marginale. 
Les resultats s'averent differents en ce qui concerne la violence proactive 
relationnelle et la violence reactive relationnelle. En effet, les adolescentes 
rapportent commettre autant de violence proactive et autant de violence reactive que 
les adolescents lorsque celles-ci sont de forme relationnelle. Deux des trois etudes 
recensees qui ont etudie les fonctions de la violence, en considerant la forme 
relationnelle de celles-ci, obtiennent des resultats semblables a la presente etude 
(Bailey et Ostrov, 2008; Fite et al., 2008). Une seule etude obtient des resultats 
differents, indiquant que les adolescents commettraient plus de violence proactive 
relationnelle et de violence reactive relationnelle que les adolescentes (Little et al., 
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2003). Cependant, l'echantillon provenant de cette etude est de nature 
populationnelle. 
Quelques hypotheses peuvent etre emises pour tenter d'expliquer que les 
adolescents commettent plus de violence proactive physique que les adolescentes. 
Premierement, cela pourrait etre lie a des caracteristiques personnelles que possedent 
les garcons. Entre autres, des l'enfance, les garcons sont attires vers les jeux de 
competition, de domination et de bataille (Maccoby, 1998). La violence est 
davantage percue comme un moyen d'obtenir un but desire pour les garcons 
comparativement aux filles. Celles-ci sont plus a la recherche de buts relationnels 
dans des jeux bases sur les echanges et la reciprocite (Maccoby et Jacklin, 1974; 
Maccoby, 1998; Underwood, 2003). II serait done davantage dans la nature des 
garcons de se battre avec les autres ou de les pousser pour obtenir un but desire. 
Aussi, certaines caracteristiques sociales pourraient expliquer en partie ce resultat. 
En effet, les parents controleraient davantage les comportements de leurs filles 
(Archer, 2004; Webster-Stratton, 1996) et celles-ci seraient davantage punies par 
leurs parents lorsqu'elles commettent des gestes de violence physique 
comparativement aux garcons (Webster-Stratton, 1996; Underwood, 2003). De ce 
fait, les filles auraient tendance a apprendre des leur jeune age a reprimer leurs 
comportements de violence physique (Keenan et Shaw, 1997). De plus, dans les 
groupes de pairs, la violence est aussi davantage acceptee chez les garcons que chez 
les filles (Underwood, 2003). De la, les garcons interioriseraient davantage la 
violence physique comme moyen pour obtenir ce qu'ils veulent. En effet, dans les 
groupes de pairs, pour arriver a un statut superieur plusieurs conduites sont acceptees 
et la violence physique est particulierement populaire (Vaillancourt et Hymel, 2004). 
Chez les filles, les gestes de violence physique tels que de frapper les autres ne sont 
pas encourages par les pairs et augmentent le risque de rejet des pairs. II est mal vu 
pour une fille d'etre violente physiquement, elle pourrait davantage opter pour une 
facon relationnelle pour atteindre un but (Underwood, 2003). 
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Quoique plus tenu, le raisonnement s'avere semblable pour ce qui est de la 
violence reactive physique. En effet, les comportements violents sont utilises pour 
atteindre un but, mais aussi pour reagir a un element declencheur qui amene une 
frustration lors d'une situation de provocation. Le garcon aurait tendance a reagir un 
peu plus que la fille avec violence physique car cette conduite serait davantage en 
lien avec ses caracteristiques personnelles et sociales (Maccoby et Jacklin, 1974; 
Maccoby, 1998; Underwood, 2003). Par contre, la difference obtenue entre les sexes 
dans la presente etude est marginale. La meta-analyse de Bettencourt et Miller 
(1996) a aussi apporte une explication interessante quant a l'attenuation d'ecart entre 
les sexes dans la violence reactive physique. Selon eux, tant les garcons que les filles 
reagiraient par la violence lors d'une situation de provocation. En effet, les filles 
auraient moins le temps de rationaliser les consequences encourues lors d'une 
provocation. Toutefois, les garcons demeurent plus enclins a utiliser la violence 
physique lorsqu'ils se sentent provoques, possiblement parce que cette violence fait 
partie de leur repertoire de conduites depuis l'enfance. 
Pour ce qui est de la violence relationnelle, les adolescents commettent autant 
de violence proactive relationnelle et de violence reactive relationnelle que les 
adolescentes. II se pourrait que les questionnaires auto-reveles aient davantage 
permis de deceler la violence relationnelle des garcons puisque les stereotypes 
sociaux feraient en sorte que les autres informateurs soient influences. Aussi, a 
1' adolescence, les garcons pourraient comprendre que les consequences sont moins 
negatives lors de l'utilisation d'une violence plus subtile pour obtenir un but desire 
(Underwood, 2003). Au lieu de se battre et de recevoir les consequences suite a ce 
geste, ils choisiraient de s'arranger pour que tout le monde deteste une personne 
qu'ils n'aiment pas. Ces moyens d'arriver a leurs fins risquent de leur apporter 
beaucoup moins de consequences. De leur cote, les adolescentes adopteraient aussi 
ces comportements et reagiraient autant que les garcons par la violence relationnelle 
de facon anticipee ou dans un contexte de provocation. 
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1.2. Comparaison des frequences pour les adolescents et les adolescentes 
separement 
En ce qui concerne la frequence des comportements violents pour un meme 
sexe, les adolescents et les adolescentes rapportent commettre plus de violence 
reactive que proactive, tant sous la forme physique que relationnelle. De la, ils ont 
plus tendance a agir de facon violente lorsqu'ils sont provoques ou qu'ils vivent une 
frustration, que pour atteindre un but. Ce resultat est semblable a ceux retrouves dans 
la litterature. L'ensemble des etudes recensees concernant cette question s'entendent 
pour dire que les adolescents et les adolescentes commettent davantage de violence 
reactive que proactive (Bailey et Ostrov, 2008; Bettencourt et Miller, 1996; Connor 
et al., 2003; Fite et al., 2008; Little et al., 2003; Lynam et Miller, 2006; Mayberry et 
Espelade, 2007). II se pourrait que les adolescents et adolescentes eprouvent plus de 
facilite a trouver des solutions alternatives a la violence lorsqu'ils veulent atteindre 
un but que lorsqu'ils se retrouvent face a une situation de provocation puisque cette 
derniere peut davantage justifier a leurs yeux leur reaction violente. L'emotion de 
colere et la notion de reaction a une frustration incluses dans la violence reactive 
peuvent faire en sorte que l'individu risque davantage de commettre un geste de 
violence. De plus, certaines etudes (Dodge, Lochman, Harnish, Bates et Pettit, 1997; 
Vitaro et Brendgen, 2005) demontrent que la grande majorite des enfants qui 
commettent de la violence proactive commettent aussi de la violence reactive. Ainsi, 
si un individu choisit des solutions violentes pour obtenir un but, il reagit aussi de 
facon violente lorsqu'il se sent provoque. Cela pourrait expliquer les fortes 
correlations obtenues entre les quatre echelles de violence (proactive physique, 
reactive physique, proactive relationnelle et reactive relationnelle) dans la presente 
etude ainsi que dans la plupart des etudes recensees. 
1.3 Relations entre les fonctions de la violence et les habiletes sociales 
Les correlations ont permis dans un premier temps de verifier si des 
associations etaient presentes entre chacune des fonctions de la violence et les 
66 
habiletes sociales, soit la gestion de la colere et la resolution de problemes. Ces 
analyses ont indique que les adolescentes qui rapportent commettre de la violence 
proactive physique, proactive relationnelle, reactive physique ou reactive 
relationnelle presentent des difficultes au niveau de leurs habiletes a gerer leur colere 
et a resoudre leurs problemes. Par contre, ces relations ne seraient pas presentes chez 
les adolescents en ce qui concerne la resolution de problemes et la violence proactive 
relationnelle, reactive physique et reactive relationnelle. Toutefois, il est important 
de mentionner que les tests de Fisher ont demontre que les differences entre les 
correlations obtenues pour les adolescents et les adolescentes etaient trop minimes 
pour etre considerees significatives. De plus, les correlations sont des analyses 
bivariees qui ne permettent pas de controler pour la covariance entre les fonctions 
qui, dans le cas present, s'avere considerable. II a done ete necessaire d'effectuer des 
analyses multivariees pour controler cette covariance. Ces analyses ont confirme que 
le sexe n'a pas d'impact differentiel sur les relations entre les fonctions de la 
violence et les habiletes sociales, independamment de la fonction et de l'habilete. II 
se pourrait que 1'absence de correlation significative entre trois fonctions de la 
violence et l'habilete a resoudre des problemes chez les adolescents soit due a la 
taille plus restreinte de cet echantillon (n = 95) comparativement a celle des 
adolescentes qui est legerement plus grande (n = 142). 
Tout d'abord, les analyses de regressions ont demontre que la violence 
reactive (lorsque celle-ci inclut la forme physique et relationnelle) est davantage 
reliee a des deficits au niveau des habiletes a gerer la colere que la violence proactive 
(physique et relationnelle). En effet, la violence proactive totale n'est plus reliee a la 
gestion de la colere lorsque Ton controle pour la violence reactive. C'est done dire 
que plus un individu commet des gestes de violence lorsqu'il est provoque ou vit une 
frustration, plus il aurait de difficultes a repondre a la taquinerie, a maitriser sa 
colere, a faire face a sa colere ainsi qu'a la colere d'autrui, a defendre ses droits, a 
eviter les problemes ainsi que les conflits et a negocier avec autrui, et que tel n'est 
pas le cas pour 1'individu qui commet de la violence proactive (physique et 
relationnelle). II en est de meme lorsque la violence reactive et la violence proactive 
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sont considerees seulement dans leur forme relationnelle. En effet, la violence 
reactive relationnelle demeure marginalement associee a la gestion de la colere 
lorsque Ton controle pour la violence proactive relationnelle mais cette derniere 
n'est plus du tout associee a la gestion de la colere si Ton controle pour la violence 
reactive relationnelle. Done, plus les adolescents et les adolescentes commettent des 
gestes de violence tels que parler dans le dos des autres ou repandre des rumeurs, 
lorsque quelqu'un les enerve ou leur fait du mal, moins ils possedent d'habiletes a 
gerer leur colere (par exemple: maitrise de soi, negocier, repondre a la taquinerie, 
eviter les conflits). Tel n'est pas le cas pour les adolescents et adolescentes qui 
commettent ces memes gestes de violence dans le but d'obtenir quelque chose. II est 
toutefois important de souligner que davantage d'etudes seront necessaires pour 
valider les presents resultats puisque les resultats marginaux sont a interpreter avec 
prudence. 
En ce qui a trait a la violence physique, la violence proactive serait autant 
associee a l'habilete a gerer sa colere que la violence reactive, meme lorsque Ton 
controle pour 1'autre fonction de la violence. Les adolescents et les adolescentes qui 
commettent des gestes de violence tels que de frapper les autres, de se battre, de 
pousser ou de dormer une bonne volee aux autres pour obtenir un bien ou un statut 
presentent des difficultes a gerer leur colere au meme titre que ceux et celles qui 
commettent ces gestes parce que quelqu'un les enerve ou leur fait du mal. 
Les resultats de la presente etude ne vont pas tout a fait dans le meme sens 
que les resultats obtenus dans les etudes recensees. Ces etudes rapportent que les 
enfants et adolescents qui commettent de la violence proactive (physique) ne 
presenteraient pas ou peu de deficit au niveau des habiletes a gerer leur colere. 
Pareillement a notre etude, ils rapportent que les enfants et adolescents qui 
commettent de la violence reactive possederaient ces deficits. Les resultats de notre 
etude peuvent difficilement etre compares a ces etudes parce que les variables reliees 
a la mesure de la gestion de la colere ne sont pas les memes que celles employees par 
la presente etude. En effet, les etudes recensees ont pour la plupart traite la gestion de 
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la colere en mesurant davantage 1'aspect emotionnel, soit la regulation des emotions 
(pas seulement la colere comme dans la presente etude) et 1'expression de la colere 
(la facon dont les individus manifestent leur colere, ouvertement par des 
comportements verbaux et non-verbaux). Ensuite, les etudes qui ont traite de la 
relation specifique entre les fonctions de la violence et les habiletes a gerer sa colere 
n'ont etudie que la forme physique, ne s'attardant pas a la forme relationnelle. II 
s'avere done impossible de comparer nos resultats pour cette forme de violence. Pour 
toutes ces raisons, il s'avere tres difficile de comparer les resultats de la presente 
etude. 
Quelques hypotheses peuvent etre emises pour expliquer que, de facon 
marginale, plus un individu rapporte commettre de la violence reactive, notamment 
dans la forme relationnelle, plus il presente de difficultes a gerer la colere, et que, tel 
n'est pas le cas pour les individus qui rapportent commettre de la violence proactive. 
Dans le concept de violence reactive, il y a la notion de spontaneite (Vitaro et 
Brendgen, 2005). La personne reagit avec colere a la suite d'un element declencheur. 
Cela se produit habituellement dans un delai rapide. L'emotion de colere est 
automatiquement impliquee (Vitaro et Brendgen, 2005). L'individu, au lieu de 
controler ou de gerer cette colere subite, manifestera cette colere par un geste violent. 
L'individu aura possiblement de la difficulte a garder la maitrise de soi. II aura de la 
difficulte a ne pas reagir aux taquineries, il aura de la difficulte a eviter les conflits et 
les problemes car il reagira a la situation tres rapidement. Celui-ci aura tendance a 
« agir » sa colere au lieu de la controler ou de la gerer. Par exemple, 1'individu qui 
empeche une personne de faire partie de son groupe d'amis parce qu'elle n'a pas 
voulu lui preter son devoir ressentira probablement une grande colere lorsqu'il 
commettra son geste de violence. L'individu cherchera a assouvir cette colere 
declenchee par le refus de 1'autre et il reagira de facon spontanee. On peut done 
supposer que 1'individu aura eu de la difficulte a garder la maitrise de lui-meme, aura 
ete incapable de negocier, d'eviter le conflit et de faire face a sa colere. 
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De son cote, l'individu qui commet un geste violent, soit d'empecher 
certaines personnes de faire partie de son groupe d'amis, pour obtenir un statut au 
sein du groupe, ne ressentira pas necessairement une emotion de colere lorsqu'il 
commettra le geste (Vitaro et Brendgen, 2005). II aura reflechi a la facon d'obtenir 
ce qu'il veut et son geste sera moins spontane que s'il reagissait a une provocation. II 
se peut qu'il risque plus de se percevoir comme une personne qui garde la maitrise 
de lui-meme, qui est capable de negocier, de defendre ses droits et d'eviter les 
problemes. S'il domine les autres et qu'il a le controle sur eux, il est possible que sa 
perception de lui-meme soit qu'il a aussi le controle sur lui. 
En ce qui concerne l'habilete a resoudre des problemes, le contraire 
s'applique. En effet, les analyses de regressions ont demontre que plus les 
adolescents et adolescentes rapportent commettre de la violence proactive (physique 
et relationnelle), moins ils possedent d'habiletes a resoudre des problemes. Tel n'est 
pas le cas pour ceux et celles qui commettent de la violence reactive (physique et 
relationnelle). La violence reactive n'est plus reliee a la resolution de problemes 
lorsque Ton controle pour la violence proactive. Quant a elle, la violence proactive 
demeure reliee a la resolution de problemes meme lorsque Ton controle pour la 
violence reactive. Ce fait s'applique autant lorsque les fonctions de la violence sont 
mesurees en considerant les formes globalement ou en les considerant separement. 
Ainsi, les adolescentes et adolescents violents pour obtenir un but desire pourraient 
avoir tendance a faire des choses sans reflechir. Ils pourraient aussi avoir tendance a 
ne pas prendre leur temps pour bien definir le probleme, chercher les causes, 
chercher plusieurs solutions, regarder les avantages et les desavantages pour analyser 
les consequences des solutions et pour choisir la meilleure solution au probleme 
avant d'agir. Ils ont moins tendance a connaitre les bonnes facons de prendre une 
decision. 
Par contre, la presente etude ne nous permet pas de savoir si les adolescents et 
les adolescentes ont des difficultes specifiques a certaines etapes de la demarche de 
resolution de problemes ou dans 1'ensemble de celles-ci. Dans la litterature, certaines 
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etudes ont traite cette question a l'aide du processus socio-cognitif (facon d'analyser 
une situation sociale afin de la comprendre et d'y repondre par un comportement) 
(Crick et Dodge, 1994; Crick et Dodge, 1996; Dodge et al., 1997; Schwartz et al., 
1998; Smithmyer, Hubbard et Simons, 2000). Les resultats a ces etudes demontrent 
que les individus qui rapportent commettre de la violence proactive auraient des 
difficultes dans la demarche de resolution de problemes, notamment dans les etapes 
reliees a 1'analyse de la solution a un probleme, et non dans 1'analyse du probleme 
lui-meme. Entre autres, ils auraient tendance a analyser les solutions de facon 
inappropriee et de choisir des solutions violentes. Leur repertoire de solutions serait 
constitue en majorite de solutions violentes et ces solutions seraient vues comme 
plus efficaces et avantageuses a leurs yeux. Ces resultats provenant des etudes qui 
ont mesure les habiletes a resoudre des problemes a l'aide du processus socio-
cognitif peuvent se rapprocher de certains items de la resolution de problemes de 
notre etude, notamment le fait de regarder les avantages et les desavantages pour 
analyser les consequences d'une solution, d'etre capable de choisir la meilleure 
solution ou de connaitre les bonnes facons de prendre une decision. Ces individus 
croiraient que la violence est une solution efficace d'atteindre un but et auraient plus 
confiance en leur capacite a reussir un acte violent qu'un acte non-violent. 
Toutefois, contrairement aux resultats de la presente etude qui demontrent 
que la violence reactive n'est pas reliee aux habiletes a resoudre des problemes 
lorsque Ton controle pour la violence proactive, les etudes qui ont mesure les 
habiletes a resoudre des problemes a l'aide du processus socio-cognitif ont aussi 
trouve des deficits chez les individus qui commettent de la violence reactive (Crick 
et Dodge, 1994; Crick et Dodge, 1996; Dodge et al., 1997; Schwartz et al, 1998; 
Smithmyer, Hubbard et Simons, 2000). Cependant, ces deficits ne se situeraient pas 
aux memes etapes de ce processus que les individus qui commettent de la violence 
proactive. En effet, les deficits se situeraient davantage aux etapes reliees a 1'analyse 
du probleme et non pas de la solution. Ils interpreteraient de facon erronee les 
situations en attribuant des intentions hostiles a autrui, declenchant ainsi de la colere 
et un comportement violent. II s'avere difficile de comparer les presents resultats a 
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ces etudes puisque la methode employee pour mesurer les habiletes de resolution de 
problemes est differente. Aussi, ces etudes etaient constitutes d'echantillons de 
nature populationnelle (provenant d'ecoles primaires et secondaires), les reponses 
aux questionnaires ont ete rapportees par un informateur (parent ou enseignant), 
seulement la violence physique a ete consideree et ces etudes n'ont pas controle la 
covariance pour la violence proactive. Ces resultats permettent cependant de nous 
questionner quant a la possibilite que les individus qui commettent de la violence 
reactive possedent aussi des deficits dans la resolution de problemes, et que ces 
deficits ne soient pas mesures par les items de 1'IHSAQ. 
1.4 L'impact differentiel du sexe dans la relation entre les fonctions de la 
violence et les habiletes sociales 
Finalement, les relations existantes entre la violence proactive et les habiletes 
sociales ainsi qu' entre la violence reactive et les habiletes sociales se trouvent a etre 
equivalentes chez les deux sexes. Independamment du sexe, chacune des fonctions 
de la violence est associee a la gestion de la colere, a 1'exception de la violence 
proactive relationnelle. Aussi, la violence reactive relationnelle est associee de facon 
marginale a la gestion de la colere. Aussi, independamment du sexe, la violence 
proactive (physique et relationnelle) est associee a la resolution de problemes. Par 
exemple, un adolescent qui commet un geste de violence relationnelle (parler dans le 
dos d'une autre personne) ou encore de violence physique (donner une bonne volee 
aux autres) pour obtenir ce qu'il veut (un statut superieur dans le groupe de pairs) 
risque autant de presenter des difficultes a resoudre des problemes (choisir les 
bonnes solutions a son probleme ou pour analyser les consequences de la solution 
choisie avant d'agir) qu'une adolescente placee dans des conditions semblables. 
Aussi, un adolescent qui commet un geste de violence relationnelle (empecher une 
personne de faire partie de son groupe d'amis) ou un geste de violence physique 
(pousser une personne) parce que la personne l'enerve ou lui a fait du mal (sort avec 
son ex- blonde) risque autant de presenter des difficultes a gerer sa colere (maltrise 
de soi, negocier ou eviter les conflits) qu'une adolescente placee dans des conditions 
semblables. 
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II s'avere impossible de comparer les resultats de la presente etude a d'autres 
recherches puisqu'aucune ne semble avoir repondu a cette question. Toutefois, 
quelques hypotheses pourraient etre emises sur 1'absence d'impact differentiel du 
sexe dans les relations entre les fonctions de la violence et les habiletes sociales. 
Entre autres, il est possible que les adolescentes soient autant a risque de presenter 
des deficits au niveau de la gestion de la colere et de la resolution de problemes que 
les adolescents lorsqu'elles commettent de la violence proactive ou reactive, 
physique ou relationnelle, parce qu'il s'agit d'individus en difficulte. II est possible 
que des differences aient ete trouvees s'il s'etait agi d'un echantillon provenant de la 
population normale recrute dans les ecoles. II s'agit d'un echantillon d'adolescentes 
et adolescents judiciarises, qui sont heberges en centre jeunesse parce qu'ils 
presentent des troubles de comportement. II se peut a ce stade que les filles 
presentent autant de deficits que les garcons au plan des habiletes sociales, surtout 
lorsqu'elles commettent de la violence. II est rapporte dans la litterature que ces 
adolescents, autant du sexe feminin que masculin, presentent des deficits de plusieurs 
ordres, notamment au niveau des habiletes sociales (Dishion et al., 1984; Gaffney et 
McFall, 1981; Le Blanc et Morizot, 2007). Des recherches ulterieures sont 
necessaires pour pouvoir comparer les presents resultats. 
2. CONCLUSION 
A la lumiere de cette discussion, il est possible de degager certaines forces et 
limites de la presente etude, d'exposer l'apport scientifique ainsi que l'apport 
clinique de celle-ci et, finalement de proposer quelques pistes d'ouverture pour de 
futures recherches. 
2.1 Forces et limites de l'etude 
Premierement, cette etude s'avere innovatrice. En effet, cette etude a porte 
sur les differences entre les sexes dans les relations entre les fonctions de la violence, 
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selon la forme revetue, et les habiletes sociales. A notre connaissance, cette question 
n'avait pas ete examinee a ce jour. Aussi, une force de cette etude est d'avoir inclus 
la violence de forme relationnelle. II s'agit d'une violence repandue dans la 
population adolescente, autant chez les garcons que chez les filles, et peu d'etudes a 
ce jour mesurent cette violence. Ensuite, tres peu d'etudes ont porte sur une 
population en difficulte, et encore moins ont inclus les adolescentes et les 
adolescents. La presente etude semble etre la premiere a avoir effectue cette 
demarche avec un echantillon en difficulte. Une autre grande force de l'etude est la 
creation de facteurs de la violence, a l'aide d'analyses factorielles confirmatoires, qui 
comprennent les fonctions ainsi que les formes de la violence. Cette integration des 
formes et des fonctions de la violence dans un meme modele n'est pas encore 
courante dans les etudes sur les fonctions de la violence puisque seulement quelques 
etudes ont effectue cette integration au cours des dernieres annees. Aussi, une autre 
force de cette etude est d'avoir effectue des analyses multivariees permettant de 
controler pour la covariance des fonctions de la violence. Ces analyses se sont 
averees tres pertinentes puisque les fonctions de la violence sont moderement 
correlees entre elles. 
Toutefois, quelques limites peuvent etre soulevees dans cette etude, 
notamment en ce qui concerne l'echantillon a l'etude. En effet, une limite 
considerable aux analyses de cette etude est la taille restreinte de son echantillon. II 
est difficile d'obtenir une taille d'echantillon suffisante lorsqu'on etudie une 
population en difficulte telle que les adolescents et adolescentes judiciarises puisque 
leur nombre est restreint dans 1'ensemble de la population. II est done difficile 
d'effectuer des analyses plus complexes telles que les analyses factorielles 
confirmatoires selon le sexe. De plus, bien qu'il s'agit d'une force de l'etude, la 
nature de la population a l'etude s'avere aussi etre une limite. En effet, la population 
etudiee est une population clinique, les resultats obtenus ne pourront done pas etre 
generalises a la population adolescente normative du Quebec. 
74 
Certaines limites se retrouvent aussi au niveau des mesures employees dans 
cette etude. Premierement, les deux questionnaires administres aux participants sont 
de type auto-revele. Ceux-ci se retrouvent done confronted au biais de desirabilite 
sociale, surtout provenant d'une clientele judiciarisee qui peut craindre l'extension 
de son temps de placement. Le fait de ne pas avoir d'autres sources d'evaluation 
(enseignants, educateurs, pairs) limite la qualite des donnees. II aurait ete interessant 
de connaitre l'avis d'autres personnes, telles que les educateurs, les parents et les 
pairs, notamment au niveau des habiletes sociales des participants. II se peut que les 
reponses aient ete tres differentes pour les habiletes a gerer la colere et a resoudre des 
problemes. Ensuite, les donnees recueillies ne renseignent pas sur le contexte des 
activites violentes (sexe de la cible, type de provocation). Nous etions done plus 
limites pour tenter de comprendre les resultats. Aussi, tres peu de renseignements ont 
ete repertories, done impossible de savoir si par exemple les resultats sont influences 
par des troubles associes, ce qui est fort possible dans un echantillon en Centre 
jeunesse. 
Finalement, le devis correlationnel de 1'etude ne nous permet pas d'etudier la 
composante developpementale de la violence et de montrer un lien de causalite entre 
certaines variables. II n'est pas possible de savoir si ce sont les habiletes sociales qui 
engendrent certaines fonctions de la violence ou le fait de commettre des actes 
violents qui diminue le niveau d'habiletes sociales. II n'est pas non plus possible 
d'observer la facon dont ces relations s'articulent dans le temps. 
2.2 Apport au plan scientifique 
Tout d'abord, cette etude suggere que l'affirmation de Bushman et Anderson 
(2001, p.278): « it is now time to pull the life-support plug on this dichotomy » ne 
s'applique pas aux fonctions de la violence. En effet, cette etude demontre la 
pertinence d'etudier les fonctions de la violence distinctement et de separer aussi les 
fonctions selon la forme revetue, soit physique ou relationnelle. La construction d'un 
modele presentant les fonctions et les formes de la violence a l'aide d'analyses 
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factorielles confirmatoires temoigne de la pertinence de distinguer les fonctions en 
quatre facteurs: violence proactive physique, proactive relationnelle, reactive 
physique et reactive relationnelle. De plus, les analyses de regressions confirment 
aussi la pertinence de distinguer les fonctions et les formes de la violence 
puisqu'elles demontrent que ces dernieres sont reliees differemment a certains 
correlats, notamment a l'habilete a gerer la colere et a l'habilete a resoudre des 
problemes. 
L'ajout des formes de la violence dans l'etude des fonctions est aussi un 
apport considerable. Inclure la violence relationnelle dans l'etude des fonctions de la 
violence s'avere recent dans la communaute scientifique. II a ete trouve que cette 
forme de violence etait pertinente a etudier puisqu'elle est tres presente chez la 
population adolescente, autant masculine que feminine. Cette forme de violence a 
aussi permis d'identifier des liens interessants, notamment dans l'etude de la gestion 
de la colere. 
Ensuite, les objectifs de recherche ont permis d'ameliorer la comprehension 
du fonctionnement psychosocial des adolescents et adolescentes provenant d'une 
population en difficulte, soit une clientele judiciarisee qui a sejourne en Centre 
jeunesse. II s'agit d'une clientele de bout de ligne, done en grande difficulte. Tres 
peu d'etudes scientifiques ont ete effectuees avec cette clientele portant sur les 
fonctions de la violence ainsi que sur les liens entre les fonctions de la violence et les 
habiletes sociales de ces adolescentes et adolescents. 
De plus, l'etude a permis d'approfondir les connaissances sur les adolescentes 
en difficulte et de valider que ces adolescentes presentent des deficits au meme titre 
que les adolescents. En effet, elles rapportent commettre autant de violence que les 
adolescents, surtout en ce qui a trait a la forme relationnelle et a la fonction reactive 
de la violence. Aussi, elles presentent des difficultes dans les habiletes a gerer leur 
colere et a resoudre des problemes au meme titre que les adolescents. 
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2.3 Apport au plan clinique 
Cette etude demontre que les adolescentes et les adolescents qui commettent 
de la violence proactive ont des besoins specifiques et differents des adolescentes et 
des adolescents qui commettent de la violence reactive. Ces nouvelles connaissances 
peuvent aider a l'amelioration des programmes de prevention et d'intervention en 
regard aux besoins specifiques des adolescentes et adolescents qui commettent de la 
violence reactive ou proactive ainsi que dans l'apprentissage des habiletes sociales 
chez les adolescents en difficulte, notamment pour la gestion de la colere et la 
resolution de problemes. L'apprentissage d'habiletes specifiques selon le type de 
violence commis pourrait aider les adolescentes et les adolescents a modifier leurs 
reponses comportementales emises suite aux situations sociales vecues. De la, leurs 
relations interpersonnelles s'en verraient grandement ameliorees (Le Blanc et 
Morizot, 2007). Ultimement, adapter les programmes d'apprentissages selon le type 
de violence commise par les adolescents pourrait rendre les programmes plus 
efficaces pour atteindre l'objectif d'ameliorer les relations interpersonnelles des ces 
adolescents en difficulte et diminuer leur taux d'utilisation de la violence. Par 
exemple, les adolescents qui commettent de la violence proactive, autant 
relationnelle que physique, devraient davantage faire l'apprentissage d'habiletes pour 
resoudre des problemes tandis que les adolescents qui commettent de la violence 
reactive, autant relationnelle que physique, devraient davantage faire l'apprentissage 
d'habiletes pour gerer la colere. Afin de diriger les jeunes dans un programme 
approprie a ses besoins, les adolescentes et adolescents violents proactivement et 
reactivement pourraient etre depistes a partir d'un questionnaire tel que celui 
employe dans la presente etude. Ce questionnaire pourrait etre repondu par le jeune 
lui-meme ainsi que par un informateur (parent, educateur). 
Aussi, cette etude a permis de valider que les adolescentes en difficulte qui 
commettent de la violence proactive et reactive ont autant besoin que leurs 
homologues masculins d'apprendre a gerer leur colere et a resoudre leurs problemes. 
De plus, les deficits presents chez ces adolescentes semblent etre similaires a ceux 
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presents chez les adolescents. En effet, il n'a pas demontre que les adolescentes et les 
adolescents presentaient des besoins specifiques dans l'apprentissage d'habiletes 
sociales en lien avec certaines fonctions de la violence. Les cibles d'intervention 
pourraient done etre semblables chez les deux sexes. 
Un autre aspect important a inclure dans les programmes de prevention et 
d'intervention est la violence relationnelle. Cette forme de violence devrait se 
retrouver au meme titre que la violence physique dans ces programmes puisque les 
adolescentes et les adolescents qui commettent cette violence, autant de facon 
proactive que reactive, presentent des deficits dans leurs habiletes sociales (gestion 
de la colere et resolution de problemes). 
2.4 Pistes d'ouverture pour des recherches ulterieures 
En plus des propositions emises precedemment pour de futures recherches, 
d'autres pistes d'ouverture s'averent necessaires. Tout d'abord, il serait preferable 
dans une prochaine etude de posseder un echantillon de taille plus grande. En effet, 
les analyses factorielles confirmatoires selon le sexe necessitent un plus grand 
nombre de sujets. Aussi, un element important a ajouter aux recherches futures serait 
d'inclure a l'echantillon un groupe d'adolescents et d'adolescentes non-judiciarises. 
Cette methodologie permettrait de connaitre les differences entre les adolescents 
judiciarises et non-judiciarises dans la frequence des fonctions de la violence et les 
relations entre ces fonctions et les habiletes sociales. Le regroupement des 
adolescents et des adolescentes selon le niveau de violence qu'ils commettent 
(jamais, parfois, souvent) pourrait aussi etre pertinent a ajouter. 
Ensuite, il serait tres pertinent de mesurer plus specifiquement a quel niveau 
se situe les deficits dans l'habilete de gestion de la colere et l'habilete a resoudre des 
problemes. II serait alors possible de verifier la presence de differences specifiques 
pour chacune des relations entre les fonctions de la violence et les habiletes sociales 
(maitrise de soi, negocier, eviter les conflits, prendre le temps de reflechir avant 
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d'agir, prendre le temps de choisir la meilleure solution avant d'agir). De plus, les 
differences entre les sexes pourraient etre etudiees afin d'identifier si les 
adolescentes ou les adolescentes sont influences d'une facon differente par certaines 
habiletes sociales bien specifiques. En ce sens, le processus socio-cognitif pourrait 
etre ajoute a revaluation des habiletes a resoudre des problemes. Cela permettrait de 
mieux comprendre les distinctions entre la violence proactive et reactive dans leur 
lien avec la resolution de problemes et de selectionner des cibles d'interventions 
precises pour ameliorer les habiletes a resoudre les problemes de ces adolescents et 
adolescentes au niveau de leurs difficultes specifiques. Cela permettrait de verifier 
les hypotheses de precedentes etudes, notamment en ce qui a trait des difficultes dans 
l'analyse du problems ou de l'analyse de la solution. De plus, le contexte dans lequel 
se produit la violence pourrait etre pertinent a aj outer comme information, par 
exemple, le type de provocation. II se pourrait que cela apporte des differences entre 
les adolescents et les adolescentes dans 1'utilisation de la violence selon la forme et 
la fonction. Aussi, d'autres habiletes sociales ou d'autres correlats meritent d'etre 
examines, notamment la regulation des emotions, les habiletes de communication ou 
de gestion du stress ainsi que le rejet par les pairs, le maintien des comportements 
antisociaux a l'age adulte ou encore l'abus de substance. Cela permettrait 
d'ameliorer les connaissances sur les facteurs psychosociaux relies a la violence a 
1'adolescence. 
Aussi, il serait pertinent dans une prochaine etude que les reponses au 
questionnaire IHSAQ soient rapportees par un informateur (educateur au centre 
jeunesse ou un observateur externe) en plus d'etre rapportees par le participant. Le 
fait que les reponses soient uniquement auto-revelees nous donne seulement acces a 
la perception des adolescents sur leurs propres habiletes sociales. 
Finalement, il serait interessant d'effectuer une etude longitudinale avec un 
echantillon d'adolescents et d'adolescentes judiciarises afin de mieux comprendre le 
developpement de la relation entre les fonctions de la violence et les habiletes 
sociales, notamment la gestion de la colere et la resolution de problemes, les facteurs 
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de risque et de protection ainsi que les facteurs de maintien de la violence ou du 
manque d'habiletes sociales. Aussi, revaluation d'un programme d'apprentissages 
des habiletes sociales s'avere pertinente a effectuer et pourrait permettre de verifier 
si la violence des adolescents et adolescentes, notamment selon les fonctions et les 
formes revetues, diminuerait suite a l'apprentissage d'habiletes pour mieux gerer la 
colere et pour resoudre des problemes. 
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